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Le 
15 


dans une conférence substantielle 
l'oeuvre du deuxième Congrès de 


groupes 
d'Amérique, il montre tout le tra- 
vail fait depuis e pour pré- 
parer le grand événement du mois 
prochain. Des comités régionaux et 
paroissiaux ont été organisés à tra- 
vers toute la province de Québec. 
Mar Camille Roy a visité tour à tour 
lt République d'Haïti, l'Ontario et 
la Nouvelle-Angleterre. Ses discours 
entrainants, enflammés et éonqué- 
ramts ont obtenu partout les plus 
heureux résultats. Ce contact intime 
a resserré les liens fraternels et ra- 
vivé lé sentiment français. La santé 
de Mer Camille Roy s'est trouvée 
malheureusement compromise par 
ces randonnées fatigantes et il «a 
dû rénoncer à venir lui-même dans 
l'Ouest. 
Le francais partout chez lui - 

L'orateur invoque les devises ins- 
crites sur les vieilles armoiries 
d'Angleterre: “Dieu et mon Droit”, 
“Honni soit qui mal y pense,” pour 


| 
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lé Canada de bienfaits spirituels et 
temporels. Si le pays résiste mieux 
aujourd’hui aux influences malsai- 
nes, s'il peut réagir vontre le le- 
vain communiste, c'est grâce au fer- 
ment salutaire qu'entretient “Eglise. 
M. Hepburn déclarait récemment: 
“La religion catholique est la plus 
forte barrière, le plus solide rem- 
part contre le communisme, ce grand 
ennemi du pays.” 

L'histoire religieuse et l’histoire 
nationale nous rattachent au passé 
et nous aident à diriger nos regards 
vers l'avenir, r citer encore Mgr 
Langevin, 1 ise, quoi qu'on en 
dise, ne s'oppose pas au progrès, et 
elle ne dit anathème à aucune re- 
vendication légitime. Elle n'a garde 
de se tenir en arrière du mouve- 
ment, comme une aleule vieillie et 
impuissante; elle sait que tout bien, 
toute ascension vient de Dieu, et elle 
— © qu ce qui éclaire, tout ce qui 
grandit, tout ce qui améliore l'hu- 
manité; mais il ne faut pas lui de- 
mander de sacrifier à un prétendu 
progrès de civilisation les légitimes 
exigences de l'esprit chrétien, de 
l'éternelle vérité,” 

On peut affirmer que l'Eglise, par 
la haute culture de ses ministres et 
par l'ensemble de ses oeuvres, con- 


LE PROGRAMME DU CONGRÈS 


Les fêtes s6 dérouleront du 27 juin au ler juillet inclusi- 
vement — Les del de l'Ouest partiront de Win- 
nipeg le vendredi 25 juin. 


Nous donnons ci-après les détails 
du programme du deuxième Con- 
grès de la Langue française, qui aura 
lieu à Québes du 27 juin au ter juil- 
let. Notons que ce programme est 
encore sujet à de légères modifica- 


tions. 
Dimanche 27 juin 
Après-midi--2 h. Inscription des 
congressistes à l'Université Laval. 
Soir--8 h. 15 Séance d'ouverture 


du 
g Lundi 28 juin 
(Journée des enfants) 
Matin—9 h. Messe pour les en- 
fants. 
10 h. Séance des sections. 
Midi--1 h.. Déjeuner. 


section des dames, au Palais Mont- 
calm. 

3 h. Séance publique à Universi- 
té Laval. 

5 h. Visite au Jardin 4 

Solir— h. 15 Séance publique au 


Colisée. 
Mercredi 30 juin 
(Journée des jeunes) 

Matin—8 h. Messe pour les jeunes. 

9 h. Séances des sections. 

h. 30 Inseription des jeunes, au 
Bureau central. 

10 R. Séance de la section des 


jeunes, au Palais Montcalm. 
3 b. Séance publique à l'Universi- 


té Laval. 


. .Soir—8 h. Démonstration des jeu- 
nes, au Colisée, 
8 h. Banquet, au Château Fronte- 


nac. 
Jeudi ler juillet 
Matin—10 h. 30 Messe du Congrès, 
à Sainte-Añne de Beaupré. 
Après-midi— Concert par la fanfa- 
re Royal 22ième Régiment, sur la 
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asso- | rie 
du réseau d'Etat, la construction im- 


médiate d'un poste de 50,000 watts 
dans la province de Québee, à Ver- 
chères, A peu de distance de Mont- 
réal, et un autre de la mème puis- 
sance dans la province d'Ontario, à 
Hornby, à 30 milles environ de To- 
routo, Ces deux postes commence- 
ront vralsemblablement à fonction- 
ner à partir du 1er octobre prochain. 
Autres postes 

M. Brockington a annoncé, en 
outre, la construction d'ici trois ans 
d'un poste puissant dans les provin- 
ces maritimes et d'un autre dans les 
provinces de l'Ouest canadien, et 
celle, prochaine aussi, d'un poste à 
ondes courtes pour faire l’échange 
de programmes canadiens et euro- 
péens (France et Grande-Bretagne 
principalement). A l'automne, la du- 
rée quotidienne des émissions du 
réséau national passera à 12 heures 
et peut-être mêmé à 16 heures. 

Le président du bureau des gou- 
verneurs à fait savoir aussi que la 
Société Radio-Canada va recomman- 


Les régions du Sud 
ont de la pluie 


Le 24 iiai a été un jour de re- Un mandat d'arrêt 


jouissances au-dessus de l'ordinaire 
pour l'Ouest. II a plu abondamment 
dans l'Alberta et la Saskatchewan. 
Dans le sud de cette dernière. pro- 
vince, c'était la première pluie de la 
saison, Au Manitoba, déjà favorisé 
sous, ce rapport, il y a eu quelques 
averses. 


Douglas vient au secours 
de l' Alberta 

LONDRES — Le major Douglas, 
père du Crédit Social, a consenti à 
envoyer deux de ses collègues en 
étudier la situation techni- 

que et politique. C’est un premier 
pas vers sa visite personnelle possi- 


ble pour aider à installer un vrai 
systhme de Crédit Social, 
— — —— 


D. Rockteller, figure légendaire dans 
de monde de la finance et de la phi- 
la est mort dimanche ma- 
tin dans $a 98e année. II s'est éteint 


5 


de jouer un rôle plus important en 
faveur de la paix. J 

Relativernent à la ensure, le pré- 
sident du conseil des gouverneurs a 
précisé que la Société interdira tou- 
te causerie ou débat sur des ques- 
tions coinme la limitation des nais- 
sances, les malsdies vénériennes, 
etc. La Société n'aura pas d’objec- 
tion cependant à des débats cour- 
tois sur des questions controversées. 
Elle n'oubliera jamais que les émis- 
sions radiophoniques s'écoutent au 
coin du foyer, sans mise en garde, 
par des gens de tout âge. . 

M. Brockington a loué les gouver- 
neurs de la Société, catholiques et 


canadiens-français, de leur toléran-| res 


ce, de leur largeur de vues. II a sou- 
ligné que par sa double culture, le 
Canada, grâce à un poste à ondes 
courtes, pourra se faire l'interprète 
de l'Europe à l'Amérique et de PA- 
mérique à l'Europe. 


Le chef du Crédit Social 
manitobain et la justice 
émis, 1 


1 

a été e 

11 opus Nr PS 

de Gilbert Plains et du 

rédit Social au Manitoba, accusé 

d'avoir fait une opération criminel- 

le. Il était alors absent du pays, mais 

à son retour, samedi, il s'est livré 

à la police et a été libéré sous cau- 
tion de 610,000. 


———ñ — 
Conférence à Edmonton 


EDMONTON — Le trésorier pro- 
vincial de l'Alberta, M. Low, annon- 
ce qu'il a envoyé des invitations aux 
gouvernements du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de la Colombie à 
se faire, représenter à une confé- 
rence qui aura lieu à Edmonton, 
pour préparer un mémoire conjoint, 
que ces provinces enverront à la 
Commission de la taxe à Ottawa, 

a 


en Nouvelle-Ecosse 


HALIFAX — M. Angus L. Mac-] d 


donald, le premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse, a annoncé la dis- 
solution de la dix-septième législa- 
ture de la Nouvelle-Ecosse et la te- 


L'an dernter, les Canadiens fran- 
çais n'avaient pas été invités à pren 


dre part à ce congrès de jeunesse, 


Cette année, Ils y ont participé mo- 
yennant certaines conditions dont 
les principales étaient: L 

1. Les délégués de la jeunesse ca- 
nadienne-française formeront le 
tiers de la représentation de la jeu- 
nesse des neuf provinces; a 

2. Le congrès affirmera sa cro- 
yance en Dieu; 

3. La représentation au congrès 
se fera d’après le principe des grou- 
pes ethniques; 

4. Le “Canadian Youth Congress” 
se désignera en français, le Con- 
des Jeunesses canadiennes,” au 
lieu “de la Jeunesse canadienne”; 

5. La délégation canadienne-fran- 
Çaise sera choisie dans les groupes 
réunis à la Palestre Nationale, (Cet- 
te dernière condition a pour but 
d'éliminer tout représentant in- 
ternationaliste”), k 

Le congrès s'est déroulé sur une 

base bilingue, sous la présidence 
conjointe de Hart Devenney ét de 
Roger Ouimet, de Montréal, 
„Le thème du congrès était le sui- 
vant: La Croisade des jeunesses 
pour la paix; paix extérieure, justi- 
ce sociale et paix intérieure. 


— —— — 
Pas de course aérienne 
New-York-Paris 


PARIS — Le ministre de l'air, M. 
Pierre Cot, a mis fin définitivement 
à tout espoir que la course aérienne 
transatlantique Lindbergh“ contre- 
mandée puisse avoir lieu. 

II a déclaré que le ministère refu- 
serait toute autorisation de toute 
course excépté si la course New- 
York-Paris pouvait avoir lieu avec 
la pleine autorisation de Washing- 
ton. 


——ä—ʒ— —äũẽ ꝛ— 
Mussolini 8 à 
- armistice en 


PARIS — Le Saint-Siège, la Fran- 
ce et la Belgique ont approuvé un 
plan britannique pour la conclusion 
‘un i en Espagne et pour 
lé rapatriement des volontaires é- 
trangers qui coinbattent dans ve 
pays, mais l'opposition de l'Italie 
contrecarre le projet. 


———— u—-—-— 
M. Louis Bertrand 
are n juin 

8 

annonce que M.“ 


Louis Bertrand, 
membre et délégué officiel, ici, de 
l'Académie arrivera à: 
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. QUEBEC — Le comité central 
deuxième Congrès |- 
la Langue française au Canada 


Cana- | la paroissejet du district. 


*. 


HITLER ET LE 


que le cardinal Mundelein a pronon- 
cées au sujet du Reichsfuhrer et du 
gouvernement du Reich. Ce porte- 
parole a expliqué que l'ambassadeur, 
pour se conformer aux instructions 
générales qu'il a reçues, ne doit to- 
lérer aucune insulte à l'adresse du 
Reichsfuhrer et du regime naziste, 
et que c’est en vertu de ces instruc- 
tions qu'il a protesté, 

Dans un discours prononcé à Chi- 
cago, le cardinal a dit que les procès 
des prêtres et des religieux aecu- 
ses d’immoralité constituént une 
propagande pire que celle qu'on pra- 
tiquait pendant la grande guerre au 
moyen d'histoires d’atrocités., II a 
accusé de perversité le ministre de 
la propagande Goebbels et dit que le 
Reichsfuhrer Hitler était un médio- 
ere colleur de papier autrichien, 

La presse maziste :. 

La presse naziste attaque à nou- 
veau les juifs et les catholiques des 
Etats-Unis, et elle ‘exige que le Va- 
tican “rappelle à l’ordre” le cardinal 
Mundelein, à cause de ce qu'il a dit 
du Reichsfuhrer. 

L'agence d’information officielle a 
distribué une dépêche au sujet d'une 
enquête sur des pratiques immorales 
qui séviraient dahs les collèges de 
Brooklyn. Cette intervention des 
autorités de l'enseignement, affirme 


la dépêche, est une nouvelle preu-| ber 
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bandits, qui leur 
abortifs. 


et atlerri sur un € 
environ douze mil! 
la deuxième fois 
volait le Pôle nord, La ère 
volée avait été faite 4 
Richard Byrd, dans son mon 
Josephine Ford”, le mal — 
L'avion russe était piloté par 
chael Vodopianov. II 4 ; 
pôle exactement à 11 h. 10 am, 
atterri vingt-cinq m [ 
à l'ouest du méridien de l 
Quatre des membres de 


tion, dit-on, veulent rester 
nee au Pôle ls pgétendent 
avoir assez de ture 


U 
une an- 
bustible pour 2 
* * 
* : 
dans 
au 


par 


Les autres rei 


GLEVELAND, E. U. On 
ce qu'un fils 
la nuit du 12 
colonel et à 0 


A. 


AU VICARIAT APOSTOLIQUE DE GROUARD 


* 


m. et à 


A l'occasion du 75e anniversaire du Vicariat, M. l'abbé 


A. Charest est nommé 


merenti.“ 


EDMONTON — Le Vicariat de 
Grouard célèbre cette année le 75e 
anniversaire (8 avril 1862) de sa 
fondation, A cette occasion, en vue 
d'honorer le dévouement et le tra- 
vail des prêtres religieux et sécu- 
liers du Vicariat, Sa Sainteté Pie XI, 
à la demande de Son Excellence Mgr 
Joseph Guy, O. M. I., vicaire apostoli- 
que, a bien voulu décerner à M. l'ab- 
bé A. Charest, chancelier et secré- 
taire, le titre de prélat domestique 


bene merenti. Mgr Charest est pré- 
sentement en Europe, 


me jour, quatre des Pères du Vica- 


PEU 


Prélat 
FP. Falher et Leserrec recevront la 


D CU MA ha VE A4 


* 


riat célébreront leurs noces d' 

gent sacerdotales, les RH, PP, 

O. M. I., V. G., Serrand, O. M. I., J. Wag⸗ 
* 0 * 4 


ner, O. M. I., et G. Ebert 


vient de fairé l'acquisition du jour- 
nal La'Liberté: Doriot assume la di- 
rection politique de ce journal, à 
compter du 24 mai, et Lire jour il 


mier organe quotidien fasciste avoué : 
Paris ait jamais eu. Ce journal 
445 joui d'une grande considéra- 
MO en France, uu temps où .Jac- 
ques. Bainville, journaliste et his- 
— 1 royaliste, en était le diree- 
is ces années dernières, il 


— u à la fois de son prestige 
et de son tirage. 
— „ DR &—————— 
La nuissance militaire 


de la France 


BERLIN — Die Wehrmacht, orga- 
ne du minictère de la guerre, publie 
‘un numéro spécial sur la puissanee 
militaire de la France et sur les des- 
seins agressifs que ce pays aurait à | 
l'endroit de l'Allemagne. L'auteur 
‘un article affirme que l'armée 
fançaise est la plus puissante et lu 
mieux équipée des armées européen- | 
nes. Il attache beaucoup d'importan- 
ct aux unités motorisées et aux trou- 
pes noires. Quant à la politique de 
la France envers l'Allemagne, d'a- 
près lui, elle se résume en ‘trois 
mots: diviser, dominer, détruire. 
Un autre article a trait à l'avia- 
tion française, On y lit que le mi- 
nistère de 
ganisée, Un troisième article annon- 
ce que la flotte française est supé- 
rieure aux flottes allemande et ita- 
lienne réunies, et qu'elle bénéficie 
d'excellentes situations géographi- 
ques. ? 
— mme 


La France bâtit des 
églises nombreuses 


PARIS — Des églises 
sortent du sol de France. 
tous les coins de notre terre, 
ju Crölx“ 
clochers dont la présence et la vue 


écrit 


sont autant de gages de paix.” Ou- 


tre les cent églises du cardinal Ver- 
dier qui s'élèvent les unes après les 
“autres dans le ciel parisien, l'évêque 
dé Bayonne inaugura et bénit une 
église, le jour de la fête sainte Jean- 
ne d'Arc. L'édifice est surmonté 


AVIS DE DANGER 


Le publié est averti par la presente que 


de tir au canon, au fusil et | 


des exercices 
à la "mitrsileuse auront lau dans la zone 
temp ua, c'est-à-dire: trois parties 
Cantons 8, 9 et 10, rangs 14. 18 7 et 16 
PM. comprenant la réserve de Spruce 
oods, ainsi que la demi-méridionale de la 
section 34 et toutes les sections 35, 25 et 26. 
île jour de mai au 28e jour d'août 1997 


exercices de tir à la mitrailleuse au- 
neu le soir, du 20e au 3e jour 


troupeaux sont aussi avertis dem- 
pêcher leurs chevaux, leur bétail et leurs 
moutons, etc. d'errer dans la zone susdite | 
durant les dates mentionnées 


l'ait l'a fort bien réor-1 


nouvelles |, 
“Dans | 


„ Heurtssent -de-rouventx | 


VALENCE — Peu après sa forma- 
tion, le une, 
er 

corne “le représentant de la tota- 
lie des partis politiques unis pour 
écraser la révolle, pour assurer la 
liberté au peuple et pour maintenir 
l'indépendance de l'Espagne”, D'au- 
tre port, dans cette déclaration, le 
nouveau cabinet déplore l'insuecès 
d'efforts faits en vue” d'obténir la 
participation de l'élément aharcho- 
syndicaliste; il dit espérer que les 
anarcho - syndicalistes :; modifieront 
leur attitude, de manière à coopérer 
directement, dans “l'intérêt com- 
mun.“ g 
—— 2 —ͤ— 


Le Kulturkampf nazi 


Maurice Colrat, dans “Excelsior” : 
souligne la caractère: odieux de la 
nouvelle persécution nazie qui re- 
nouvelle avee une violence accru 
l'erreur et les calomnies de Luther 
contre l'Eglise: 

La presse de Pangermanie, déchai- 
née, instruit done—comme au temps 
| de Luther — le procès des commu- 

| nautés catholiques, qu'elles présente 
| au public comme des lieux de dé- 
bauche, 
| Le monde entier ne manquera pas 
de remarquer que ce scandale éclate 
au lendemain de l'Encyclique ponti- 
| ficale, 
C'est la dial de Hitler au ré | 
| quisitoire du Pape. 

Le Führer n'a jamais oublié a 
l'Eglise avait été en .Allemagne la! 
dernière citadelle de la liberté d! 
qu'en maintes’ occasions de simples 
desservants avaient osé braveT. sa 
colère et rappeler à leurs ougilles | 
les enseignements du christianisme. | 

Il pense que l'unité allemande ne 
sera complète que s'il est, lui, le chef 
religieux de la nation. Pour y arri- 
ver, Il ne reculera devant aucun 
moyen. Le souvenir du Kulturkampf | 
ne le décourage pas. II se croît as- 
sez fort pour réussi là où Bismark | 
a échoué, 

Mais peut-être qu'il se trompe. | 

—— 2 —ꝛů— — 
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Une nouvelle constitution 
en Irlande 


DUBLIN — On a publié le texte 
de la nouvelle Constitution que M. 
de Valera soumettra au peuple irlan- 
dais lors des prochaines élections 
| générales. Ce document prévoit 3 
assemblées, le Dail et le Sénat, 
un président, élu pour sept ans au 
| scrutin direct, qui remplira les fonc- 


en possédant des pouvoirs plus éten- 
dus, II n'est fait état ni du roi ni de 
la Grande-Bretagne. 

L'Irlande, Etat démocratique et 
|indépendant, portera désormais le 
nom d'Etre et l'irlandais on gaélique 
sera sa première langue officielle, 
| l'anglais n'étant reconnu que comme 
seconde langue. 

Eire, ou Ern, signifie: île verte, en 
gaëlique qui est le rameau survivant 
le plus important de la langue celti- 
que dont, en France, le breton dé- 
rive directeme nt aussi. 
| —— —U— 


| Un nouveau remède: boire 


„ l'eau où l’on s’est baigné 
ide rome durant | 
Les propriétai- | 


BERLIN — Un médecin allemand 
vient de découvrir un remède ori- 
Ainal, qui, paraît-il, fait merveille 
dans certaines maladies de la peau; 


il consiste à boire l'eau où l'on s'est 


baigné, Il repose sur ce princix, 
que la peau se défend elle-même 
contre les influences extérieures 

btibles de da détériorer: eontre 


chez les 

ose dire, plus où moins are 
que nous préléverons quelques 
échantitlons capables de nous rensei- 
Ger.“ 

Tout d'abord, le P. du Passage 
donne un résumé court mais très 
précis de J'eneyelique, montrant de 
juellé façon le. Souverain Pontite 
caractérise le cofnmunisme, “Pie XI 
y relève ce faux mystieisme dont 


s'exaltent certaines aspirations où! 


générosités /dévoyées. II y dénonër, 
comme trait essentiel ce matérialis- 
me négateur de toutes les valeurs de 
l'au-délà. Dieu, l'âme, fa vie future, 
n’ont plus de place dans ce système 
clos, jalousement fermé sur lui-mê- 
me. Et dans ce séjour, ainsi séparé 
du ciel, le communisme, gardien. ot: 
geôlier, confisque toute liberté per- 
sonhelle, détruit les foyers stables. 
Il prétend, à ce prix, instanrer une 
“nouvelle civilisation” où la collec- 
tivité, théoriquement omnipotente, 
est en fait soumise au joug de la 
hiérarchie économique et de ses exi- 
gences absolues.“ 

Le résumé du P. du Passage lui 
permet de mieux placer dans leur 
contexte les points des pages ,pon- 


.fificales que les objections des “pro- 
| fones” visent particulièrement. 


Le 
Populaire, par la plume de M. André | 
Leroux, qualifie l’encyclique de “fas- 
ciste” et prétend dénoncer “| igno- 
2 du pape “infaillible” quant à | 


la philosophie du Marxisme.“ Ven- 


dredi, de son côté, évoque à propos 


| de Pie XI et de son encyclique, l'om- | 


bre de “Jules Il casque en tête, mon- 
té sur un beau palefroi” et prenant | 
le commandement: de ses -troupes 


pour combattre l'infidèle. L'Humani- | 
té, fidèle à sa politique de la main | 
adopte un ton moins viru- | 


tendue, 
lent, Elle conseille d'abandonner 
toute controverse théorique et de 
travailler de concert à. la suppres- | 
sion des abus dont catholiques et 
3 souffrent ensemble. Le | 
du Passage réfute les objections 


: les erreurs des uns et des autres 


et, rappelant en particulier que le | 
communisme, de par ses principes 
fonciers, tend à l'élimination de tou- 
te idée religieuse, répète une fois de 
plus que “si certaines réformes peu- 


vent être poursuivies parallèlement | 


avec le communisme par des catho- 
liques soûcieux de justice sociale, 


tout accord, toute alliance constitue- | 


rait la duperie néfaste dont Pie XI u 


tions du gouverneur général, tout | ven définitivement nous présçr- 


Le P, du Passage poursuit son en- 
quête dans la presse radicale, signa- 
le l'objectivité d'un article de M. G. 
Lafond dans le Journal du Commer- 
ce et regretie que, dans certains or- 
ganes de la presse dite “de droite“ 
l'eneyclique ait été ou totalement 
passée sous silence ou présentée 
sous un jour unilateral. “On enregis- 
tre avec complaisance la condamna- | 
tion explieite et formelle de l'erreur 
communiste. On se montre plus dis- 
cret sur les blämes que Pie XL, en 
père équitable, adresse aussi à ses 
enfants comme sur les sacrifices 


qu'il croit nécessaire de leur deman- | 


der.“ Et pourtant l'encyclique doit 
nous inciter à un examen de cons- 
cichce, En dehors mêmé de la con- 
daunation de l'hérésie nouvelle, 
“son €aractère positif, conâructif, 
donne à tous les chrétiens, à tous les 
croyants, un programme pour leur 
vie personnelle ou collective. Ce 
sont vérités supérieures dont nul 
“plan” ne devrait se passer s'il veut 
être efficace.” 


8 ex- 
na- 


* 


plait a 

l'docteur en musique, . di: 
plômé de l'Ecole des Sciences poli- 
tiques et directeur du Conservatoi- 
re national de Musique, était y 
désigné pour. se constituer de bi 


Louis de Lavallée N natio- 


1 


M. Eugène Lapierre, 


nal du Canada. Déjà depuis plusieurs 
années on prévoyait l'événement. 
Des amis de l'écrivain le pressaient 
de se mettre à l'oeuvre, (On sait 
maintenant que dès 1933 le livre 
était comique + ne doutait pas 
qu'il pat m en un livre sur 
le sujet, alors qu'il avait réussi à 
raméner au Canada, après 40 ans 
d'oubli, les restes de celui qui nous 
a donné notre beau chant national. 
Nous sommes heureux d'annoncer 
que l'ouvrage vient de paraître aux 
Editions de l'Action canadienne- 
frunçaise. 
|. C'est un fort volume, format al- 
bum, de 214 pages, d’une lecture at- 
tachante et d'une documentation soi- 
gnée, Après avoir lu cette biogra- 
phie poignante, 
Groulx écrivait à l’auteur: “La vie 
de ce pauvre Lavallée prend figure 
de symbole. Sentir emsoi la flamme 
du talent, du génie peut-être; mais 
être obligé de réaliser son destin 
| sans laide de personne .. contre la 
ö cohue sinistre des étcignoirs et d'a- 
bord contre l'atmosphère du pays, 
|'afinosphére de sous-sol ou de ca- 
verne où toute lumière vacille et 
s'éteint ... de combien de talents, de 
combien de viés riches de promes- 
ses, c'est là l'histoire monotone ct 
poignante! Votre tableau est com- 
| plet... Vous y révélez de vraies fa- 
cultés d'historien.“ 
Un tel témoignage dépasse tout 
cé que nous pourrions écrire sur la 
valeur critique de l'ouvrage. Ajou- 
tons que, malgré lé récit de toutes 
les vielssitudes qui ont marqué 
l'existence de notre Lavallée, lau- 
teur a su donner à son livre la nete 
réconfortante de la foi en notre ave- 
nir. Il en pose les conditions avec 
une maturité que lui ont donnée 15 
ans d'efforts au service de la mu- 
sique canadienne. 
On trouve l'ouvrage de M. Eugène 
| Lapierre en vente au prix de 80,75 
; l'unité, aux Editions de IA. G. F., (Li- 
| braîrie d' Action canadienne-françai- 
| se, Limitée), 1735, rue Saint-Denis, 
| Montréal, et dans toutes les librai- 
ries bien assorties: 
— . ——— / 
| Au Pays des Géants 
et des Fées 


| Contes de folklore canadien 
par Marie-Rose TURCOT 
en vente au Droit“ 
à $0.50 l'exemplaire. 
+ Voiei des contes de chez nous, re- 
cueillis des lèvres d'illettrés après 
avoir été ainsi transmis de généra- 
tion en génération; 


* 


M. l'abbé Lwnel 


récits et légen- 
apparemment venûs de la Vieille 


Le Comité central n'a rien négligé 
pour propager l'idée du Congrès un 
peu dans toute l'Amérique du Nord: 
voyages d'organisatioti, émissions ra- 


diophoniques, affiches, articles de 
| journaux, bontons-souvenirs. Nous 


voulons consacrer la présente chro- 
nique, à ce dernier mode de pro- 
pagande, quitte à revenir sur les au- 
tres en temps opportun. 

Le bouton du Congrès est d'une 
inspiration artistique et 9 455 
à la fois. II est l'oeuvre 
de l'Ecole des Beaux-Arts à Québec, 
M. Marius, Plamondon. II porte sur 
fond blanc une feuille d'érable bleu 
azur, L'auteur a plaqué sur cette 
feuille une fleur de lys bleu foncé, 
Autour du motif central, il a inscrit 
la date et la devise du Congrès: 
1937, Conservons notre heritage 
français. Le dessin représente bien 
l'oeuvre de civilisation française ac- 
complié en terre d'Amérique, La de- 
vise signifie bien notre volonté de 
continuer la tâche commencée. 

Le Comité central a commandé à 
la maison Arsène Belleville, de Qué- 
bee, 700,000 exemplaires de ces bou- 


Le bouton- Jr gi Une image synthétique du G5 
. ne commande de 700,000 Se du or 


mars, cette maison canadienne-fran- 
çaise remplit la commande à une 
cadence de 50,000 boutons par semai- 
nes. Grâce au bienveillant concours 
* Conseil de Instruction publi 

es inspecteurs d'écoles, des inst 
trices et des instituteurs, plus de 
400,000 boutons-souvenirs ont été 
distribués dans les écoles de la pro- 
vince de Québec. 

Les cotnités régionaux et parois- 
siaux qui veulent répandre ce bou- 
tou-souvenir peuvent s'adréssér au 
Secrétariat du Congrès, sous-cornité 
des Noëlistes, à l'Université Laval, 
Québec, Le bouton se vend dix sous 
aux adultés et cinq sous aux élèves 
des écoles scolaires afin que tous les 
écoliers puissent épingler sur leur 
poîtrine le bouton du Congrès. 

En cela encore s'affirme la volon- 
té des organisateurs du Congrès. Le 
Congrès est orienté tout entier vers 
l'avenir. Dès lors il est.avant tout 
V“Affaire” de la jeunesse, jeunesse 
de Técole primaire, de collège et 
d'université. 
que s'il rallie à la devise inscrite 
sur le bouton-souvenir toute la jeu- 


tons-souvenirs. Depuis le début del nesse française d'Amérique. 


Le P. Marquette, découvreur 
du re 


C'est une 1 ſort peu connne 
en France que celle du Père Jacques 
Marquette, né à Laon le 10 juin 1637 
et mort le 16 mai 1675 dans une pau- 
vre cabane sur les bords du lac Mi- 
chigan, là où s'élève aujourd'hui ta 
ville de Luddington. Alors qu'en A- 
mérique ce Français à sa statue au 
Panthéon des grands hommes à 
Washington et un évêché de — 
nom, il a fallu attendre trois cents 
ans pour qu'un monument soit éle- 
ve à sa mémoire dans sa ville na- 
tale. 

Dans les ETUDES (J. M. Ch. dé 
la Roncière, spécialiste de l'histoire 
de l'Amérique au XVIIème siècle, 
retrace à grands traits la vie du P. 
Jacques Marquette, entré dans la 
Compagnie de Jésus, à Nancy, en 
1654. Apres des séjours à Pont-à- 
Mousson, à Reims, à Charleville et 
à Langres, il sollicite d’être envoyé 
dans les pays de missions. C'est 
pour aller prêcher l'Evangile qué le 
suis entre dans la Société de Jésus.” 
Et le P. Géhéral se laisse fléch::, 
mandant au P. Roger, provincial de 
France: “La mission du Canada a 
besoin d'ouvriers. Vous pouvez Y 
envoyer le P. Marquette. Il me Va 
assez demandé.” 

Lorsque le P. Marquette aborde 
en Nouvelle-France, il commença 
par apprendre la langue des indigè- 
nes et fut affecté à la mission de la 
pointe du Saint-Esprit, à l'extrémité 
occidentale du lac Supérieur, pour 
évangéliser les sauvages 27 
et les Hurons. Le 2 juillet 1671, 
prononça ses voeux perpétuels — 
Sault-Sainte-Marie-des-Algonquins ct 
bientôt se vit copfier l'expédition 


1 


prits, depuis le gouverneur et Lin- 
tendant jusqu'aux missionnaires ct 
aux coureurs des bois. Des tradi- 
tions indiennes et le rapport du 
trappeur Jean Nicolet révélaient 


1 


* 


l'existence d'un fleuve immense qui 
aurait mené à la mer du Sud, selon 
les Relations des Jésuites de 1660. 
“Partez et allez chercher de nouvel- 
les nations à convertir vers la mer 
du Sud,“ dit ie P. Dablon,au P. Mar- 
quette, “Découvrez une voie d'accès 


au Pacifique,” ajoutait l'intendant 


Talon dans ses instructions à un an- 
cien élève des Jésuites de Québec, 
Louis Jolliet, qui accompagnait, avec 
cing autres français, le missionnai- 
re, en simples canots d’écorce. 


Partie le 17 mai 1078, la petite ex- 


pédition rencontrait, le 17 juin, un 


fleuve immense, lé Mississipi, que le 
P. Marquette baptisa du nom de ri- 
vière de Ja Conception. Le religieux 
avait ainsi ouvert la voie à Cavelicr | 
de la Salle qui devait achever la 
descente du fleuve jusqu'à la mer. 

à 5 185 

DD — 
Les deux encycliques 
de Pie XI 


en une seule brochure 


Tout catholique de quelque cultu⸗ 
re devrait avoir à portée de sa main, 
sur son bureau ou dans sa biblio- 
thèque, les deux récéntes encyeli- 
ques de Sa Sainteté Pie XI: Divini 
Redemptoris sur le communisme, et 


Mit brennender Sorge, sur le na- 


tional-socialisme. 


L'Ecole Sociale Populaire à cru 
fairé oeuvre utile en les publiant À 
la suite l’une de l'autre, dans une 
seule brochure de format commode 
et à forte couverture. Elle y a ajou- 
té une table des matières détaillée 
qui permet d'embrasser en un seul 
coup d'oeil toute la matière des deux 
encyeliques. 


Cette brochure de 64 pages sc 
vend 25 sous lexemplaire À L'Ac- 
tion Paroïissiale, 4260, rue de Bor- 
deaux, Montréal, 


— — 
Quatre vingt sept dues 


français 


II ne sera un succès |. 


pape po rune RER 0880 


en 1563; vient ensuite celui d'Urès,, 
qui date de, 1665-+-les seuls, d'origi- ï 
Er renttece il 

dene siècle. 2 HA 4 
* * LT 


Det TPS 
per partis en 1996 pour ‘ 
a les missions g 

Le départ en 1936 de missiannal + 

res du Canada pour les miss ons di- 
rigées par la Propagande attuint le“ 
e 192, Dixsnent 
Oblats de Marie genres le sont par- 
tis pour ke Dasutoland. La Unie dn- 
mes, Gronard et la Doi d'Hudson; 
V prêtres des Missions Etrangères de 
Scarbovo et 6 prêtres des Missions" 
Liringères de Pont Vi pour Chu-, 
chaw {Chine} et Ssepingkai (Mand- 
chourie). 25 Pères Lianes sont har, 
pour Afrique; 2 Peres de Saint:- 
Croix pour le Bengale; & Rédempt >, 
ristes pour de: Tonkin: 6 Jésuites 
pour. Süchow et Shanghaï; 1 Domi 
nicuin pour Sende au dapou; 4ynis- 
sionnaires du Saint-Æsprit pour Ne: 


* Loango, le Gabon, le Cameroun t 


Halti; 1 Sulpicien, pour Fukuoku 
(Japon); 1 Faliste- pour elfe : 
Baint-Laurent; 3 Clercé  du::St.Via-' 
teur pour Szépingkai et 2 trèrps. des, 
Ecoles Chrétiennes pour: Moukden." E 
En plus des missionnaires hommes, 
105 religieuses ou novices apparte- 
nant aux Soeurs Blanches d'Afrique, . 
aux Missionnaires de  l'linmaculée 
Conception, aux Antonicunes de Ma-“ 
rie, aux Soeurs de J'Enfant-Jésus, aux 
Soeurs de la Sainte-Croix, aux Soeurs‘ 
du Précieux-Sang, aux Soeurs de 

N.-D. des Auges, aux Soëurs Frau- 
een Missionnaires de Marie ot, 
à 10 autres ordres 97 parties pour 
In Chine, le Japon, l'Afrique, l'indo- , ! 
chine et le Grand Ws canadien. 
(Fides). 


CARTES PROFESSIONNELLES 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexanäre Bernier , 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil-droit eriminel 
W prêts, tostamenta et 
res, 4 r Trudi“ . rue Main 
„ 7 
Tél Winnipeg 


BEAUBIEN et BENARD 


| Avocats de la 


J. T. sante ca Lin, 1 Bénard, B. 80. 
ré „ une * 
"Pratique A Eénérale ui drpit | 


nale et de Er ME eme BL — 


* 


Laurier-A. Regnier, ILB. 


AVOCAT, Norm. ETC. 
Pratique générale drot : 
Ajustement de dettes 2 
d'argent sur . 


se1, Edifiee Unzen, 
Téléphone 54 . N 


Dr c. . le een. 
Médecin - Chirurgies ’ 
906 Boyd Bläg. Winnipeg ‘ 
Téléphones: 21 170—28 886 1 


Bureau: 21 % Hédpnce: 72 n : 
Dr A. G. DANDENAULT ‘ 
et DR JAMES MecKENTY 


l'ardeur du soleil elle produit, par J. 8. 2 DES. 15 Mon, Sait-on combien de personnes 
x France où rapportés d'Orient par les (D ETUDES, 15, rue eur, 
au fusil.et à La Ni- exemple, des pigments qui la bru- — 1 l Paris Vile — No du 20 avril peuvent actuellement porter légale- 
du 18e jour de mai ou sie | nissent et la prolègeat. Oùa remar-- (1) Etudes, 15, rue Monsicur, ge nr bg . 


ne s'étonne pag d'y entendre sans 
cesse: Sire mon Rai“ et d'y ren- 
contrer corsaires et princes aventu- 
reux. 


qué qu'une peau en contact avec | Paris (VIle) — No du 20 avril 1927. Les autres contes:Le Chevreuil 
— ——— 


Peau éliminait toutes les matières 
DRE Su e peuvent servir à sa protection: 
du gou- | l'eau où elle à trempé contient alex 
ces malières en dissolution, Si on. 
l'absorbe ces matières passent duns 
le sang et agissent comme remède. 
Le ‘traitement consistera donc à 
tremper dans l'eau une main saine 


Utilisation 4 , 

Le voyageur—Pourquoi les trains] Les Contes de Perrault n'ont pas 

sont-ils toujours en retard pi? aulrement vu le jour; récits merveil. 

Le chef de gare—S'ils ne l'étaient | leux que narrait à son fils, un mio- 

pas, à quoi serviraient les salles | che de sept ans, la paysanne Bour- 
d'attente ? guignone attachée à son service. 

L'auteur se souvient d'avoir enten- 

du raconter La Reine des Ormeaux 


dix seulement subsistent. 
Sont tombés en  désuétude ceux 
de Bénévent, de Cadore, 
de Raguse, de Valmy, par exemple, 
Onze dues doivent leur origine à la 
Restauration; quatre à Louis-Phi- 
Uppe et dix à Napoléon III. Enn, 
titres de dues sont d'origines 

diverses, dont huit de € 


en pénéral est averti la 
air laide . suite 


; exercices 
et est indiqué 


2 


7 


A vu le docteur que vous m'a- 
vier recommandé . . 

2 mn N du que vous ve- N terrifia 
3 nien de ma part tes. Celle qui, plus tard, le Jui répé- 
ene Nationale ! des Mau conune les démangeaisons, | - — Oui et il m'a fait payer d'a- ta, était une aicule de "1 -vingt- 


1 man et . vunge . . i Fm. 


9 di “+; 


cuiller, de nombreux cas le 


remède s'est avéré excellent contre 


„ 


MR 


= * 


= 


LÉ 2 
est un 


parcourir ni les routes détrem- | de Re RE Sd ro gg lo re qur  nc 


— , autres part, avons-nôus assez le gies, les hardicsses nécessaires de 72 
Tapostolat patriotique e ie, mr rès heureux de nagn v genie ch 
‘ensioù qui 2 était offerte de pénétrer ainsi au coeur de la p gr r N tout, soyons fiers de 
pulation franco-manitobaine, il. regrettait néanmoins qu'on 1 


8 * fidèles à Ja par- 

ler, à l'embéllir, à l'étendre, à mul- notre race, de son histoire, de son 

tiplier son prestige et son harmonie? | rôle dans le monde, si nous voulons 

N'avons-nous pas trop cétlé au sno- due par nous cette tiert se retrou- 
qui nous fait orgueilleux def ve dans les générations nouvelles. 


? er une autre langue, où uu Soyons fiers de notre racé, si nous 
er intérêt qui nous fait, par l'af: | Loutons que par no: 


Went pas envoyé à sa place quelque “défaitiste” de l'Est qui. 
ent trouvé jei une conversion foudroyante . .. 

MI. l'ubbé Alexandre Vachon n'a fait que passer au milieu 
de nous, aprés avoir visité les paroisses du sud de la Saskatche-! Action Catholique - —- 
Wan. mais la soirée de mercredi à Saint-Boniface à eu tout (Brigène- L'Heureux): 


& 25 2 té, l'hebd 1 328 1 jé 1 4 ) voulons que bar nous elle renne 
l'éclat qui convenait, C’est un autre professeur en vue de l'Uni-| Nous avons déjà dit-plusieurs fois | 3 ipeg mo 3 11 . N eee 83 N 
„ un savant de renom, membre de la Société Royale | que les Canadiens français des ad- vingt⸗ é a Fa te 8 Sr “langue que. 5 Le | a 5 — — * 99 
et l'un des directeurs de la Société Radio-Canada. En exposant ] tres provinces ont plus de mérite | t jeunit 2 1 i e eee — e Pr vent, et sccomplis⸗ 5 | 
— toute son ampleur le but du Congrès et les bienfaits que | que ceux de Québec à rester ce 22 a de e be Gas: | stin. 
on en attend, il s’est plu à citer des paroles célèbres de Mgr | qu'ils sont et que, à tout prendre, ils 


Langevin prononcées lors du premier Congrès de la Langue | ont plus de sûccès. 


s'est partout acceuitué, et parfois jus- 
française, en 1912, et qui nous replaçaient dans l'atmosphère U ne faut pas oublier que la fi- 


5 aud, Ferftellement en Le nationalisme, à nôtre époque, 
ir 4 * debru 
7 qu'à un exclusivisme égoïste et con- 


N radienne-française dans n | Voilà autant de questions qui sant | damnable. Peut-on dire que le nôtre 
d'il y a vingt-cinq ans. milieux anglophones eat — Mer Langevin - avait de véritables problèmes de notre (vid | s'est assez éveillé, asser animé, un 
. « * l'oeuvre des journaux et des absocln- uu homme au monde nationale, et qui sont inscrites au] qu'il n pris-mssez cünsciènce dé ses 
à * * S tions patriotiques. nnce de la presse, L'événen ä 7 4 mme du Congrès. n droits et de ses devoirs? Notre fer- 
La 2 au milieu de nous des deux sympathiques dé-| II- faut savoir ce qui se passe dans zul 3 donné plus 5 Ce progranime e done Le- {té nationale n'est-elle pas trop so | 
légués du Comité d’Organisation nous faisait naturellement | les bureaux de ces modestes hebdo- — * de N N 8 went dans les mots plus que dans les 
évoquer la figure de som très distingué président, Mgr Camille madaires canadiens-français de Est istcumenis de l'action 6&. Du ice gage à Boni rpg og 9 là l'explica- : 
Roy, qu'une sauté ébraniée par l'excès de travail. a seul empés die ni Dore Pr bat i et française dans l'OM. Hege et aux Etats-Unis; l'examen | tions de lo vie privée, dans la Wie | 
. mn „ * H n eu services re s pa 0 D à „ 
„ N . T le — ces feuilles aussi militantes et géné- ro gg 0 3 25 3 s 8 — 3 . 
fut ä meme soir pra celle de M. l'abbé Vachon. reuses que modestes dans leur for- * * f ien 


at uns des autres; par elle, les autres“ 4e langue, droits qu'a déjà consa- 
. ‘ crés ou que doit co r la législa- 
tion, Le programme du grès con- 
Se ser aussi . 57 ou l'examen des 
res tr ons que nous ont] ja fierté françuise. ere 1 
D go era og Dour ON Venez, chers compatriotes, à ce 
pr x 7 de pan fs hôelis ze. nes Congrès, Venez retremper à cette 
et pour cela, de faire Ma vcatelie doi flame de Ta fierté, nouvelle où an- 
, Ae À e à Das cienne, vos volontés de vivre au Cu- 
cuis dons les diffé@nts dé 2 nada, en Amérique, la vie française, 
LR de l'éducation, de la Cest tout le Canada, c'est toute 14a. 
180 5 a mérique qui bénéficieront de cette 
et Er de l'art, et dès lors de la vie ferveur renouvelée: parce que es- 
ÿ 3 À À prit français, à cause de ses vertus  % 
Un tel inventaire avait été fait au spirituelles, sera toujours pour le 
premier Congrès de la Langue fran-| Canada et l'Amérique, une grâce su- 
çaise tenu à Québec en 1912. I sera | prème de leur beauté, une force in- ! 
repris en 1937. Et c’est pour mieux | vincible de leur civilisation, 
que _. es ur — la nature —— —— —— 
e ce deuxième Congrès que nous y 
l'appelons le Congrès rot Le congrès national des 1 
français. : Acadiens les 10 et 11 


Ce vaste examen de notre cons- août prochain 
e française est opportun, à une! . K 
poque où tant d'influences étrangè- |. MONCTON Le Comité tit: 
À . NCTON — 8 Cexkgutit 
5e font l'assaut de toutes les cons-| de in Société Nationale l'Assomption 
ences nationales, Ce n'est pas nous s’est réuni sous la présidence de Son 
seulement, ce sont toutes les nations Honneur le juge Le Blane pour choi- 


qui ont à veiller aujourd'hui plus! .: ; j x 
que jamais sur leur héritage de ver- nn rs 3 ane 


tus et de traditions. A trave - 5 

les Re Mondes Dee Après discussion il a été décidé ” 
nationales, il y a le devoir pour cha-| due le congrès aurait lieu à Mem- 

de notre vie et de notre abtiôn.fran- | que nation de n’évoluer que selon | Tamedok, les 10 et 11 août prochains, 
Saisé sur ce continent. la ligne de ses aptitudes originelles, (mardi et mercredi}, 


Mais, je tiens à le déclarer, à le] de sa mission historique, de son rô- 8 5 
dire surtout à nos compatriotes de le à remplir soit dahs la vie natio-| Le R P. re, .J., en 
France et en Belgique 


langue anglaise, halre Congrès veut nale, soit dans la vie internationale, 

être une oeuvre de paix et d'harmo- Et nous, nation de race et dé langue Wann 
nie entre nous et les autres races frangaise „ Berre et en Améri- 
qui habitent ce pays. Paix et har- due, nous n“ perons pas à ce de- tant attitré de PA.. J. C. 

monie qui jailliront toujours d’une! voir. Nous avons l’orgueil, la fierté Paré 1 * Fr ne À 
meilleure conscience des droits et | légitime de croire en notre destin | frangalse, le 18 juillet prochain, et | 
des devoirs de tous. Et c'est juste-| Providentiel, en notre vocation hé-|,, fêtes du 235 anniversaire de 
ment à un rappel de leurs devoirs réditaire, en notre mission séculai- l'Association catholique de la Jeu- 

ét de leuts droits, c'est à un austére re de mettre les vertus spirituelles | se belge, qui aura lieu le mois 
exnmen de conscience nationale que | de notre race dans la vie américai-| hivant à Bruxelles, 11 proſiteru aus- 
sont invités les Congressistes de be, et nous ne serons fidèles à ce f de son voÿage pour visiter les 
juin prochain. Et cet examen porte- | beau destin, que si nous sommes fi- Aiürterents mouvemenis spécialisés 

ra sur notre conscience à nous, peu- | deles à nous-mêmes, si nous n'évo-| de France et de Belgique et sera 
ple dé langue française, et non sur | luons nous aussi au Canada et aux heureux, à son retour, de faire béné- 
celle des autres. C'est après un tel] Etats-Unis, que selon la ligne de ficier . C J. 4, nonvélle des expés 
examen que surgiront les conelu- nos profondes, chrétiennes et his- kienees françaises ét belges qui sont, 10 
sions pratiques qui assureront la vie | fofiques traditions. on le sait, de toute première valeur 
plus abondante de notre race, son] Si l'enquête que nous allons faire | relativement À la spécialisation 
influence plus étendue ét plus cer- | est opportune, elle est aussi désirée —— 

taine au Canada et en Amérique. par tous nos compatriotes de lan- 


5 zue française, par tous les héritiers, 
Le programme du deuxleme Con- au Canada et aux Etats-Unis, de Thé- 
grès na- done rien qui puisse inquié-| ritage français. * 
ter nos compatriotes de langue an- Fi eu occusion pendant ces der- 
glaise, Mais il contient tout ce qui] nſers mois, de parcourir de nom- 
doit vivement intéresser nos com.] breux centres de vie française, soit 
patriotes de langue française. II est au Canada, soit aux Etats-Unis, et 
bon, il est nécessaire que la_race! y expliquer l'objet, la nature du 
française au Canada, la première | prochsin Congrès. Partout l'accueil 
qui y ere ho ogg re fait au Président du Comité d'orga- 
isation, et qui depuis n'a cessé dy nisation a êté sympathique, et je 
continuer son oeuvre déjà plus de! puls dire, enthousiaste, Partout on 
trois Toïs séculaire, : fasse de Emme 4 applaudi ler message “annoncé. 6 
en temps le point de son dévéloppe- | partout aussi, je l'ai senti, on a pris 
ment, de ses progrès, de ses forces déjà, des résolutions opportünes de 
—— ses faiblesses, Son ambition rijéjité 4 ‘le } € 
légitime de survivre partout en er- Aucun , ge 
s l spectacle ne m'a plis tou- 2 é 1 
beds de beast a Z., dates de | SPé eu cours de ces randonnées que |, 3, intérémés . 
Canada, elle tient à ses fonctions de 2 se ts groupés dans les! renseignement complémentaire à 
race constituante dans l’organisation oles, ou dans les’salles publiques, | Tadrese suivante: le sous-comité  : 
première de la vie nationale; mais — S eee des jeunes, Deuxième Congrés de-la 5 
n TA des paroles aussi délicates que sin- eder “ Irançaise, Université lava, 
te reste . capes, leur volonté de vivre à leur 


; L'éminent recteur de l'Université Laval nous réservait, en 
". celte même mn p< À autre 3 met ge à ge ere 
personnellement à la rédaction de ce journa etre trans- minorités ennadiennes françaises 
mise à tous, lecteurs. Entre les deux aimables visites à la | doivent la cohésion et excellent 
‘Liberté.de Tabbé Vachon et du Dr Petitclerc, le courrier dépo- | moral qui assurent leur survivähée. 
sait sur notre dable un nouveau livre de Mgr Camille Roy: Pour | L'un des plus vieux, sinon À ao 
conserver nolre Heringe français (1) La devise du Congrès est vieux, de tous ces rés, 
le rappel d'une nécessité primordiale de salut: Conservons no- auxduels notre race doit Len 
7 : : * reconnaissance Liberté. 

tre héritage français! Mais il faudra surtout continuer l'oeuvre rs D. e. la 1 
n et c'est. de quoi se préoccupe déjà son principal 2 2 Eg 23 N 
Nous avons relu avec un plaisir particulier, parmi ces a ape D 40 ESA ea illusi Fe ee 2 ci 
. la N . „ de Saint-Boniface elairvoyant pour ne pas prévoir les de leur situation. Iis ont institué un 

Lu mat 4° dont voici la cone In: 8 


b immenses services que rendrait un | organisme permanent. d'action et de 
Messieurs et chers compatriotes de Saint-Boniface et du Manitoba, | organe canadien-français et catholi- défense qu'ils maintienent au moyen 


vous êtes, vous, par tout votre passé qui est grand, et par toute la géné- ue. . de souscriptions perçues régulière- 
rosité de l'heure présente, les héritiers consciencieux, souvent héroïques, | La Liberté entre dans sa vingt-cin-| ment chaque afñnée, de porte en 
des vertus et des rêves de ce génie familial (le génie de notre race). Vous quième année. porte dans leurs paroisses. 


a 2 : 5 En féliéifant notre confrère de , 
avez toujours placé au-dessus de vos légitimes préoccupations de fortune Le rôle, en tout cela, de la Liberté 
‘matérielle la richesse morale de votre âme et de celle de vos enfants. don anniversaire, nun formeluns je 


oe e ses travaux soient couron- est très considérable, et l’on imagi- 
Vous avez fait de la question d'éducation la question essentielle de votre | 1 dus #uccès toujours grandis-| ne bien que notre confrère a subi, 
histoire, Nous savons vos travaux et vos angoisses. Vous avez souffert | 


sai. lui aussi, au cours de la bagarre, sa 
pour que se continue par la formation de l'esprit des jeunes votre passé, Nous supposons qu'il désire réali-| part d'épreuves. Il paraît en avoir 
et pour que ne soient jamais abolies vos invincibles espérances, Vous 


ser toujours davantage le triomphe! heureusement triomphé, et nous 
avez souffert pour que survive dans votre belle province la vie fran-| des causes qu’il sert si bien. Les nous en réjouissons. 
çaise et pour que sur vos prairies planent toujours et brillent en formes | idéalistes souffrént consfamment de] pendant de longués années enco- 
splendides les beaux rêves de notre race. ne pas atteindre un idéal naturelle-| re nous lui souhaitons de poursui- 
Nous vous remercions de ces tâches accomplies, souvent pénibles, 


ment très élevé; mais ils ont le droit 5 
. e vre, avec des succès de plus en plus 
mais en somme victorieuses. A nous, vos frères de l'Est, ces, tâches sont de se réjouir en ant tout le 
à la fois une invitation à mèler nos efforts aux vôtres, et un stimulant 


bien qu'ils ont fait, Dieu aidant. | grands, sa fructueuse et bienfaisan- 
efficace pour nos propres labeurs. 


C'est le cas de la Liberté. te course. 
Le Manitoba, l'Ouest, est le pays des gfandes cultures du sol. Faites- 
en Toujours ausst te pays des grandes cüllures de l'esprit. À la fleur de 
vos blés mêlez toujours la fleur de vos âmes françaises. A l'or de vos 
moissons ajoutez toujours l'or plus précieux de vos richesses spirituelles. 
Elevez toujours ainsi vos pensées, vos ambitions, votre idéal, et le Mani- 
toba et l'Ouest canadien seront assurés de porter toujours au-dessus de 
leurs plaines fertiles, comme une auwole nécessaire, la flamme délicate 
et vive de notre esprit, les rayonnements surnaturelles de notre foi. 
Ces paroles prononcées à Saint-Boniface en 1928, Mgr Ca- 
mille Roy les répète aujourd’hui par la voix de son livre. Nous 
l'en remercions cordialement, comme nous remercions les deux 
délégués dont les sentiments et les conseils fraternels s’harmo- 
nisent avec les siens. 
Québec est venu à nous... Sa visite amicale nous a com- 
blés de joie. C’est maintenant à nous d'aller à Québec... 
Donatien FREMONT, 


Que le Congrès du mois de juin 
prochain, qui sera le Congrès de 
l'esprit françnis au Canada, en Amé- 
rique, soit donc aussi-le Congrès de 


D 
PET Cane Ne, 
ver toujours fervent de la nation 
française en Amérique, les Cana- 
diens français, les Acadiens, les 
Franco-Améritains es Etats-Unis; 
ils y seront représentés par d'impo- 
sântés délégations, et ils y réceÿfont 
le plus fraternel accueil. Le Con- 
grès invite à ses assises tous nos 
frères de langue française qui au 
Canada et aux Etats-Unis veulent 
conserver l'héritage spirituel des 
ancêtres, ét en particulier leur lan- 
gue française. C'est dire qu'il les y 
invite tous. 


Ce Congrès comportera assuré- 
ment des démonstrations solennel- 
les, des fêtes publiques, mais il sera 
surtout un ralliement des popula- 
tions de langue francaise autour des 
problèmes de notre survivancé. Ces 
problèmes sont multiples, parfois 
troublants; il faut leur donner, à 
chaque étape de notre histoire, une 
solution qui assure la permanence 


On se prépare à rouler de nouveau 
les Canadiens français de l'Alberta 


A la suite d'une récente visite] que par là, on satisfaisait au droit 
dans l'Alberta de l’hon. J. G. Gardi- des Canadiens français. 
ner, ministre représentant les trois] M. J.-J. Bowlen est arrivé chef 
dernières provinces de l'Extrême-| temporaire du parti Hbéral quand M. 
Ouest dans le cabinet fédéral, voiti| Howson fut nommé juge parte qu'il 
ce qu’il se passe: La date de la con-| n’y en avait pas d'autre, et on veut 
vention libérale provinciale, qui éliminer aujourd'hui parce qu'il 
avait déjà été fixée et annoncée se| n'a aucune aptitude comme chef de 
trouve changée. On l'avance de plu-| parti, peu de compétence en généra 
sieurs semäines. La presse, en an-|et, en somme, ne serait pas 
nonçant ce changement a mis de! chef à la convention du 4 juin. 
l'avant, comme choix probable de N faut done que tous les Canadiens 
cette convention, pour devenir le français, ministres, députés, hommes 
chef du parti libéral provincial, le publles, journaux, associations, e., 


om d'un employé civil, ancien libé- e vent dur ** 
L'Action Catholique un abandon, ce en quoi il faut leur ral. jusqu'ici inconnu dans la politi- justice 2 — —— cr — 


donner pleinement raison. ; ti i ee : 
: , . que active. Par ailleurs, le chef ac 2 
(Eugène L/Heureux) : La Feuille d'Erable et la Liberté | juel du 1 libéral cincle) À. diens français la position de séna 


La Feuille d'Erable d'abord, JOUT-| veulent que les Canadiens français | J. J. Bowlen, siégeant à la Législa- 4 1 Se eu e 
nal franco-ontarien, puis la Liberté, | sojent chez eux dans tout le Canada | ture comme député de Calgary, est. yée R.-B. Bennett 
de Winnipeg, commentent de façon! et se cohduisent en conséquence. en même temps le candidat! poussé -par 0 + 
intéressante un événement asser] Chaque fois que les Québécois se par la hiérarchie irlandaise pour 


arr à x 
considérable de notre vie litteraire: cantonnent dans leur province, nos occuper le siège sénatorial laissé va- L'anniversaire des encycli- 
la séparation de la Section française 


compatriotes des autres provinces et 41 57 
rr Rerum Novarum 
tion.“ puis la constitution de cette prouvent de grandes souffrances mo- et ‘‘Quadragesimo Anno 
dernière sous le vocable de Société rules, que seuls peuvent apprécier à On salt déjà que ce siège avait — 1, 
des Ecrivains canadiens. leur juste valeur des horames subis-| toujours été occupé, jusqu'à la ne-“ MONTREAL — Des milliers de 
Nos confrères se réjouissent de] sant la doulodreuse épreuve de I- mniation de Burns, par un repré- personnes ont pris part, au parc La- 

voir les membres canadiens-français | solement et d'un demi-exil. sentant des Canadiens français à qui fontaine, à la manifestation ouvrie- 
de la ‘Canadian Authors’ Associa-| Les Québécois devraient respecter] on unit reconnu le droit de repré- |. orzanlsge par je Comité des ge- 
tion” refuser de se volr plus long- en route circonstance un sentiment *ntation à la Chambre Haute. Or. vres cathbtiques-de Montréat à Foc 
. … temps traités en parents pauvres et! qui honore autant nos frères éloi-| M. Bowlen, dans ua discours pre, is de fangiversaire des eney- 
réclamer une situation aussi honofa-| ynés du foyer par les inéluctables uomo à Drumheller, Alberta, le 18 
ble que celle de leurs collègues de nécessités de ta lutte pour la vie. mai, se déclarait satisfait du choix gesimo 
langue anglaise. em — r * 
- y . | à la présidence du parti. Comme la 
Toutefois, nos confrères formulent Les uveaux 1 condle par Pie XI il y à six ans. 
le regret de voir la jeune Société 8 no billets convention wa pas encore eu lieu, il 


MONTREAL — Comme représen- 


{1) Editions Beauchemin, Montréal. 


compatriotes des provinces anglai- 


Regrets fraternels ses, ils sont sensibles à tout ce qui 


peut ressembler, même de loin, à 


Les jeunes au Cong 
de la Langue française 


Tous les groupements, associations 
et sociétés de jeunes de langue fran 
cnise qui n'ont pas été atteints par 
les ‘appels précédents ei désirent 
prendre part au deufième congrès 
de la langue française, sont invités 
à se faite confiaitre au plus töt. À 
er go rh rare. he 4 
nere . L'inscription et 
de 50 sous et donne droit d'entrée 
aux diverses séances de la section. 
La manñifestation du soir est publi- 
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J . Les ornteurs, lniques comme reli-| dèle à elle-même, qu'elle conserve 8 — 1 

des Ecrivains canadiens se conten-| . de banque bilingues 1 888 r n Le des et multiplie ses forces, qu'elle con- (ou, . française, le rade 1 Re N 

„ ter d’une charte provinciale, c'est-à- —— i ait à l'a il 2 temps od soufflent tous les vents de serve et énrichisse sa langue, qu'elle l'héritage N 28 2 ni _ 4 5 

dire québécoise, ce qui, à leurs yeux, | OTTAWA — Les nouveaux billets gel de To oser pag jui | doctrine, l'Eglise, gardienne de la | 5€ préoccupe toujours de mettre! travers r | API si 

constitue un manque d'ambition et! bilingues de in Banque du Canada | ee faites au sujet de sa candida-| Yérité. u bu donner an monde les] dans in vie collective de la nation) cus de Tenfance et dus toutes ses QUEBEC U à 

. consacrer encore un peu la seront mis en circulation vers la un- urg au sénat. On est donc en train wundes chartes du travail. Si pa-| Canadienne tante les vertus de son ardeu de. le jen 5 SE AA ignement * 
légenile de la réserve québécoise. at. Le portrait de Sa Majesté le D ie cos trons. et ouvriers méditaient ces âme française HE nense, a cessé d'être 


I enveloppent leur blème de for- roi Georges VI sera sur lous les bil- », inconsciente ou en- privée. C'est maintenà 


7 passer 
7 sai” Chartes # y ut k : d g 
eee eee eee français de l'Alberta. Quand le tour — — Sommes-nous, à l'heure qu'il est, F meer rune qui en est le 
* F r a Le mar N m*-" 
Sante de la Sc des Ecrivains | de sir Joha-A. Macdonald et de dir] went: nous avons nommé un catholi-| moins Mais, prenons garde, pos rn 
* Fangdichs. Mais, comme tous nos! Wilfrid Laurier. %, et on fera mine d'avoir compris complètement notre de langue fran D ende. og pdf à cé 
6 N * Nel K. „ ani - à 5 + * . A 5 La “are — A 1 Tr 7 b 
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au] Père Pro, qui à eu un grand 1 


a ‘été chanté à la 5 5 . 
l thédrale, le e 3 . — 
En tete, rendu déposer des zer au — 5 — de Ma à 3 — 
| fleurs au moment du Poilu en fa-! Camacho. C'est pour s'occuper de re- 
1 ‘te de la cathédrale, cueillir les nécessaires 
2 ——ñ—— — 
à la cause de béatification du Père 
25 A l’Archevêché Pro que le R. P. Dragon est allé, il 
à CP ÿ a un an et demi, au Mexiqué, Dé- 
e. pabhé Vaéhon, professeur à | guisé, il a réussi à y séjourner à:ses 


PUniversité Laval et directeur del risques et périls et à étudier sur 

Chimie de cette institu-| place la persécution qui sévit dans 

à l’archevêché | ce malheureux pays. 

Sous le régime actuel, cette persé 
ractère 


f 
8 


8 
£ 


calse. M. Vachon s'est | gouvernementales et constituent au- 

déclaré très satisfait de son voyage | tant de foyèrs d'athféisme. 11 devrait 
1‘ 4 Régina et a loué la largeur de vues | y avoir normalement 10,000 prêtres; 
et e bel esprit de M. Brockington et | on en compte aujourd’hui 2,000 dont 

e M. Mufray, A ce propos il y aura | 500 se cachent dans la ville de Me- 

, .fvant longtemps des nouvelles qui! xico, Sur les 30 évêques, 15 vivent 
vont profondément intéresser le] aussi cachés dans la capitale, Plus 
groupe français-de l'Ouest. Le dis-|des deux tiers du pays sont sans 
tingué visiteur est., reparti pour l'Est | prêtres. Il n'y en a. que 197 autori- 

, i à visité le Juniorat des O- sés, ce qui représente une moyenne 

“blats à Saint-Boniface et l'école du | d'un prêtre 80,000 catholiques. 

\ "Sacré-Coeur de Winnipeg. Cependant, les autorités tiennent 
* l beaucoup à mettre les touristes sous 
Son Excellence Mgr Yelle a visité l'impression que l'exercice de la re- 
TLetellier dimanche dernier, et y a ligion est parfaitement libre au Me- 
élevé à la prêtrise, M. l'abbé Joseph | xique. Aussi peut-on voir, dans les 
‘Robert, fils de- M. et Mme Zacharie! endroits les plus fréquentés des vil- 
„Robert. Duns l'après-midi, Son Ex- les, des églises où les foules af- 
»ollence a visité Emerson et la mis- fluent, tandis que dans le reste du 


Sion sauvage de Roseau, et a admi- pays, les catholiques sont traqués 


nistré la confirmation à ces deux comme au temps des premiers chré- 
ændroits. Emerson est une mission] tiens. Iis résistent depuis vingt ans 


actuellement : visitée par M. le curé| à une guerre . religieuse plus ou 
de Letellier et le R. P. Kalmès, O. M. I., moins ouverte et ne montrent pas de 
charge de la petite chapelle de Ro- | découragement. 

Feu. Le film du R, P, Dragon montre 
si: Le lendemain, lundi, Pos D d'abord les beautés naturelles du 
slence a visité les missions polönaises Mexique et la vie agréable qu'on y 
ide Tolstoi et de Vita, toutes deux e 
“sous la direction du R. P. Kosakie- nous trensporle dine les retrulies 


„Wich, O. M. I. Au premier poste, si- eee, à 
prêtres et fidèles se réu- 
tué à une quarantaine de milles de irren au risque de leur vie, où 


sdetellier, on a abordé la question] ges évêques déguisés en lal 

Ache À 5 ques 
ee un 2 1 tiennent des coneiliabules. Un ta- 
dues * 4 4 er * rm ui | bleau très émouvant est celui d'une 
«Mon générale et e gut] famille dont tous les membres se 


— N r ee communient ‘eux-mêmes. avec les 
1 4 construiront un presbytère. hosties confiées par un prêtre. On 

a A Tolstol possède une très belle voit le Père Pro, jeune homme, au 
he et une superbe salle parois- milieu des siens et l'on assiste aux 
péripéties de son meurtre, De nom- 

— vale. LA es nt breuses vues nous montrent aussi la 
jeune catéchiste Maria de la Luz, 


à Mort de Mule E ie Roy martyre de l'Action catholique fé- 


— 14 (11 minine, et sa fin héroïque. 
Lundi dernier Mlle Eugén Toutes ces scènes, très émouvan- 
est décédée à sa demeure, 197, Tue | tes, ont une grande valeur documen- 
„Masson. La défunte a sucombé taire et en apprennent plus long que 
110 tres longue maladie endurée 


’ M é- e gros volumes sur la vraie situa- 
Avec une piété et une patience ang au Mexique rouge. 
iques. Depuis de langs mois Mlle 
, = était entre la vie ét la mort et 
Ce ne furent que l'affectueux. dé- 
‘vouement et les soins charitables 
des siens qui purent la maintenir si 


Ia défünte était âgée de 51 ans. 

| fie était de à Saint-Sébastien, P. O. 

Après avoir enseigné dans la pro- 

Vince de Québec, elle vint en Sas- 

“Katchewan. La famille déménagea à 
nt-Boniface en 1928. 

% La défunte lasse sa mère, 


grand de Rome,. — Rome profane 
et Rome rée,_—offre un contraste 
frappént a le premier. Le conté- 


rencier ne cèche pas son admira- 


, restauré la re- 
et le mariâge 
le pays le 


ligion, aboli le divo 


tholique. 
Mme M. l'abbé I. Primeau, de l' 


ché, a remercié le R. P. Dragon) Ce 
Béchard et son beau-père, M. M. bé ut une aile soirée, émouvan 


1 N tous deux de anne dont ous les specta- 
— . | (eurs garderont un souvenir vivace. 
25 a N A * 


En l'honneur de sainte 
Jeanne d' Are 


Samedi 29 mai à 8 h. à la cathé- 
drale de Saint-Boniface, une messe 
sera chantée en l'honneur de la fête 
de la grande sainte. Les Français 
sont cordidiment invités à y assis- 


“Salon Marcella 
| 183, Ave. Provencher Û Tal. 202 965 


deuxième film, consacré aux 
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L'institut Collegial Provencher a 
reçu la visite du Dr J.-L. Petitelere, 
délégué du Congrès de la Langue 
française, en tournée dans les pro- 
vinces de l'Ouest. ; 

M. I. A. Marion, président des 
Commissaires présente M. le Dr J.-L. 
Petitclére, * 

Le distingué visiteur est heureux 
de sa mission dans l'Ouest qui lui 
permet de rencontrer les groupes de 
Canadiens français, de constater les 
progrès accomplis et de nous appor- 
ter l’amical et fraternel salut des 
frères de Québec, Il nous met en 
garde contre les “voix défaitistes” 
qui, chez nous, sonnent trop sou- 
vent le glas de nos énthousiasmies. 


Pour vivre, il faut lutter. Cela est 
vrai des races comme des individus. 


La lutte est nécessaire pour bien se 
rendre compte qu'on ne peut vain- 
ere sans efforts. 

Comme exemple de vitalité, il rap- 
pelle ia misère des 60,000 colons qui 
demeurent au poste quand l'élite de 
la colonie repasse les mers. Ces co- 
lons ruinés par la guerre, abandon- 
nés par leurs chefs, trouvent dans 
le ciergé resté au poste l'appui qui 
relève leur courage et affermit leurs 
espoirs. 

Ces pauvres ont survécu. L'histol- 
re de 150 ans l’atteste et glorieuse- 
ment. Notre race a essuyé de rudes 
épreuves. Elle est devenue une race 
grande et fière. Sept millions ren- 
dent témoignages aux vertus des an- 
cêtres. 


enseigne les moyens de conserver 


la guerre aux nnglicismes qui s’in- 


rons être demain,” 

Le deuxième Congrès, celui de 
1937, — le jubilé d'argent du pre- 
mier — a pour but l'étude de l'es- 
prit français, dans nos moeurs, nos 


tumes, nos manières de nous ex- 
pr , notre mentalité, 
La vraie mentalité canadienne- 
française 


doit être pétrie de reli- 
gion. Cher nous, ces choses sacrées 
sont inséparables. mé 
Vos frères dè Québec ne vous ou- 
blient pas... Plapés aux avant-pos- 
tes, vous êtes les 
joue un rôle de prem 
ferme, Québec vous 
M. le Dr Petitelere in 


d'être au poste d'honneur des sen- 
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Un court abrégé d'histoire nous 


cet héritage français. Pour corriger 
nos imperfections de langage, faire 


filtrent dans nôtre parler, on fonde 
en 1902 la Société du Parler fran- 
çais. En 1912, cette société a décrété 
qu'il y aurait un Congrès, une es- 
pèce de réunion de famille, pour 
voir “ce que-nous sommes, ce que 
naus avons été, ce que nous espé- 


tinelles. Vous 
plan, Tenez 


re. 
la jeu- 
nesse à suivre l'exemple de Dollard, 
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te son chapelinat pour. retourner, 

dans quelques jours, à Montréal. 

Nos meilleurs voeux accompagnent. 
er 0 — 


Cercle Ouvrier St-Joseph 


M. le Président demandé l'avis de 
l'assistance sur la question du con- 
cours annuel des jardins et parter- 
res. Après discussion, il fut décidé 
que cette année encore notre Cercle 
organiserait son concours annuel 
des jardins et parterres ét que l'ins- 
pection aurait lieu, si possible, dans 
la 2e quinzaine de juillet, Les noms 
des concurrents devront être donnés 
au secrétaire d'ici à l'assemblée 
mensuellé de juin. 

M. Samuel Nault, conférencier du 
mois, nous entretint sur “La lignée 
Lagimodière.” II décrivit M, Lagimo- 
dière-et son épouse, ner Marie-Anne 
Gaboury, première femme blanche 
à la Rivière-Rouge, II nous raconta 
le voyage de J.-B. Lagimodière de 
la Rivière-Rouge à Montréal, por- 
tant un message à Lord Selkirk, son 
arrivée et son séjour à Montréal, son 
retour à la Rivière-Rouge. II parla 
de l’arrivée des prêires, envoyés par 
Lord Selkirk sur sa demande, de la 
vie intime et infatigable de cette 
famille pionnière dans l'Ouest et au 
Manitoba. Selon le conférenajer, La- 
gimodière était un homme de taille 
moyenne, aux cheveux blonds pres- 
que blancs, et non tel qu’il est ordi- 
nairement représenté. 

M. W. Raymond adressa, au nom 
des assistants, les remerciements à 
M. S. Nault, qui nous a fort intéres- 
sés en nous présentant une belle pa- 
&e de notre histoire, malheureuse- 
ment pas assez connue, 

MM. I. Deschèênes et Ad. Desautels 
nous divertirent pendant la durée 
du programme récréatif. 

MM. J.-B. Laurence et Auguste Co- 


dard : furent les heureux gagnants | 


des prix de notre rafle mensuelle, 
LE SECRETAIRE. 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N. B.—1: La réunion mensuellé 
prochaine aura lieu le 2 juin, ler 
mercredi du mois avec absolution 
générale de la Féte-Dieu. 

2: La réunion des Novices du 19 
mai était peu fréquentée, On leur 
a expliqué les art. 3 et 4 du chapitre 


* * * 
Pour nourrir la piété, on recom- 
mande spécialement la lecture des 
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La Bible ne se trouve plüs entre 
les mains du plus grand nombre des 
chrétiens; ils l'ignorent où la con- 
naissent très imparfaltement. II se- 
rait difficile, il est vrai, à un sim- 
ple fidèle de la lire en entier, parce 
ane, pour une telle lecture, il n'a ni 
le temps ni la science nécessaires. 
Du moins peut-il lire avec profit les 
Psaumes, zes Livres Sapientiaux, le 
Nouveau Testament et surtout le 
Saint Evangile, Dans cette lecture 
assidue des pages divines il trouve- 
ra chaque jour des lumières et des 
forces, capables d'entretenir sa pié- 
té et deviendra un chrétien tout rem- 
pli de l'esprit de Notre-Seigneur. Par 
l'étude jourialière du Saint Evangi- 
le, François, notre Père, est devenu 
le parfait imitateur de Jésus-Christ 
et l'apôtre infatigable de sa doctri- 
ne. 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Depuis l'ouverture officielle de la 
Grotte avec procession aux flam- 
beaux le soir. de la Pentecôte, 16 mai, 
il n'y a pas de nouvelles marquan- 
tes à noter, Le temps pluvieux et 


froid qu'il a fait la semaine passée 


a amené peu de visiteurs. Le same- 
di matin, 22 mai, malgré le vent 
froid, il y avait une trentaine de 
personnes présentes à la messe de 
8 h. à la Grotte, dont 23 ont commu- 
nié. 

Dimanche soir,le 23 mai, le temps 
était bien meitleur et après de nom- 
breuses visites, l'après-midi, il y a- 
vait 85 personnes présentes au salut 
du T. S. Sacrement avec les invocà- 
tions de Lourdes. Après le salut on 
a chanté l'Ave Maria de Lourdes. 

L 1 * * 
Histoire des Apparitions 
2H raconte l'apparition. M. Es- 
trade, des le 28 août 1858, dans le 


journal “L'Univers”, donne à Louis. 


| Veuillot le récit de cette première 


rencontre: 

“Bernadette se présenta, J'étais 
près d'elle. Elle se mit à genoux na- 
turellement, sans contrainte et sans 
trouble, tira son chapelet et com- 
mença à prier, Bientôt, son regard 
plus animé, et pour mieux dire, 
transformé; se (ixa sur l'ouverture 
du rocher; je n'y vis, moi les 
souches collés TRE à 
cependant, que vous -dirai-je? je 
demeurai convaincu qu'un être mys- 
térieux’se tenait la. Bernadette n'a- 
vait plus le même visage, une autre 
intelligence s'y peignait, Ses moin- 
dres gestes, la manière, par exem- 
ple, dont elle faisait le signe dé la 
croix, avaient une noblesse surpre- 
nante, Enfin, c'était une autre per- 
sonne, 3 5 

Elle ouvrait de grands yeux insa- 
tiables de voir; elle de 


‘te remercie, mais, malgré toutes les 


L'impôt sur le revenu «À 
rapporté $11,137,900 


OTTAWA = Le ministère du re- 
venu, national annonce que l'impôt 
sur le revenu, le mois dernier, le 
premier du présent exercice fiscal, 
«rapporté 811,137,900, soit #1,772,658 : 
de plus qu'en avril 1896. La part de 
Montréal a été de #2,568,050, aug- ‘ 
mentation de 814,401; celle de To- 
ronto, 84,073,635, augmentation de 
81.185.752. 

Il y a augmentation dans tous les 
districts, excepté dans ceux de Lon- 
don et d’Edmonton, 


—— 
La bibliothèque Saint ‘ 
Sulpice de Montréal ‘ 


QUEBEC La bibliothèque Saint- ! 
Sulpice passe- sous le contrôle du 
gouvernement provincial aux termes 
de l'entente intervenue avec les 
Sulpiciens et du bill qui a été adop- 
té à l’Assemblée législative. 

La bibliothèque. Saint-Sulpice a 
fermé ses portes au public il y a 
six ou sept ans, en raison du man- 
que dé fonds des Sulpiciéns pour la 
maintenir ouverte. Construlte par 
eux et entretenut par eux pendant 
de longues. années, cette bibliothè- ‘ 
que était une salle de lecture très 
fréquentée par le grand publie et 
principalement par les étudiants, Si- 
tuée à quelques pas de l'Université, 
elle servait en quelque sorte de sal- 
le d'étude, de recherches aux étu- 
diants, On comprend que le gouver- 
nement rouvrirn cette bibliothèque 
au public, a . 


vue la merveille qu'elle contemplai!; 
elle souriait et tout cela donnait 
bien l’idée de l’extase et de la béa- 
titude. Je n'étais pas moins ému que 
les autres spectateurs, Je tâchais de 
retenir mon haleine pour entendre 
le colloque qui semblait s'être éta- 
bli entre la vision et enfant. Celle- 
ci écoutait avec l'expression du res- 
pee le plus profond, Quelquefois 
une teinte de tristesse passait sur 
son visage. Mais l'expression habi. 
tuelle était celle d'une grande joie . 

Elle faisait par intervalles ces 
signes de croix si pieux et si nobles 
dont je vous ai parle“ 

M. Estrade part si ému qu'il en ou- 
blie sa soeur et les amies de celle- 
ci, Sur le chemin du retour il décla- 
re: “Je n'ai jamais. vu personne sa- 
luer avec la grâce et la distinction 
de Bernadette. Si l'on fait des signes 
de croix au ciel, ils ne peuvent être 
faits que dé cette manière.” 

Dans la soirée, il dit à l'abbé Pe- 
ne: “Mon cher abbé, jamais je ne vis 
rien de pareil. II faut avoir vu pour 
croire, On dit que Bernadette joue 
la comédie, mais non. . . elle voit un 
être. surnaturel. La transformation 
de sa physionomie suffit à le prou- 
ver. Ce seul fait dépasse la portée 
des forces humaines.“ 

3.— Bernadette refuse toute faveur, 
L'extase de cette septième appari- 
tion a duré une heure. Bernadette 
est repartie comme elle était venue, 
impassible parmi les éloges qui l'ex: 
tourent. Elle raconte que, ce jour- 
là, la Dame lui a donné trois secrets 
pour elle seule, règles de sagesse et 
de perfection, sans doute, mais mal- 
gré tyutes les objurgations, person- 
ne n'en aura jamais communica- 
tion. 

Au sortir de l’école, Anna Dupas 
l'invite à entrer dans sa maison, Le 
mari intervient: “Prends garde, peti- 
te, tu fais courir bien du monde.” 

Et pourquoi viennent-ils? Moi, 
je ne vais pas les chercher.” 

On lui offre une pomme, fruit ra- 
re en cette saison, La pauvre fillet- 


Perdue et retrouvée ‘ 

A un grand maten de football, un 
spectateur ne Cesse, pas, pendant 
toute la partie, de hurler pour en- 
courager l'équipe de ses compatrio- 
tes. 

A la fin, se tournant vers son voi- 
sin, il lui dit avec un petit sourire 
de fierté; 5 

Ils ont gagné la partie, mais 
moi je crois que j'y ai perdu la voix! 

—Ne vous Ihqiiétez donc pas, ré- 


insistances, la refuse absolument. pond l'autre,’ vous la retrouverez 


Bernadette, par la discipline du 
silence, par un désintéressement ab- 
solu qui va jusqu'à refuser la plus 
légère, faveur, se forge une âne 
vaillante et prudente, Son rôle sur- 
naturel commence à captiver ceux 
qui la voient de prés. Elle mérite 
d'être suivie, Le moment du messa- 
ge solennel approche. 


dans mes oreîlles, 


la hiérarchie ecclésissti- 
que et dévoués à ses ordres, ils pren- 
nent part au combat sacré et lui of- 
frent leurs services de manière que 
Par leurs prières, bar leurs sacrifi- 
ces et leur collahpration active, ils 
contribuent puissamment à l’accrois- 
sement de l fol et à l'amendement 
chrétien des moeurs." 

II résulte de ce passage que l’ac- 
tion catholique est nécessaire: 1. 
parce que. la société se paganise de 
plus en plus à la suite de l'influen- 
ce délétère du laſeisme; 2. parce 
que le clergé ne peut suffire ‘aux né- 
cessités de l'oeuvre de restauration 
et a donc besoin de l'aide des laï- 
ques. tu 


La % est-elle menacée? 


La ſoi dans nos familles est-elle 
menacée? Cette question si grave 
pour tous ceux qui croient à la mis- 
sion apostolique du Canada français 
‘et surtout pour fous ceux qui recon- 
nalssent le point stratégique de la 
situation des catholiques à Saint- 
Boniface, nous l'avons posée depuis 
quélque temps à un grand nombre 
de personnes. Tous n'y répondent 
pas de là même manière, mais tous 
ne craignent pas de dire leurs ap- 
préhensions. | 

Il semble que nous avons à faire 
face à dés attaques plus ou moins 
directes contre la foi elle-mèrme. 
C'est la mentalité qui change, c'est 
la manière de juger hommes et cho- 
ses, droits et devoirs qui se modi- 
fie. , 

On professe encore que l’on croit 
tout ce que l'Eglise croit et ensei- 
gne.et bien rares sont ceux qui po- 
sent à l'impiété frondeuse, Mais sur 
un grand nombre de points on par- 


Je et on agit comme si on ne croyait 


pas. 

Indiquons quelqües symptômes du 
mal, essayons d'en déterminer les 
causes principales: 


La philosophie de la jouissance 


“Il est une philosophie qui nous 
est prêchée sans cesse par le jour- 
nal jaune, par le cinéma, par le ma- 
gazine, par le tourisme? et c'est la 
philosophie de la jouissance, 

“Jouis, ne cessent de crier tous 
ces représentants du progrès moder- 
ne, Jouis par tous les moyens, jouis 
comme si c'était là le but unique de 
In- Vie. Jouis sans t'occuper des vieux 
‘commandements de Dieu qui défen- 
dent le vol et l'irapureté, le meurtre 
et le parjure, qui precrivent l'amour 
de Dieu et du prochain, l'obéissance 
aux parents et à tous les représen- 
tânts de l'autorité, Jouis. 

“Y at-il quelque chose qui soient 
plus en contradiction avec l'Evan- 
gile du Christ, avec les enseigne- 
ments de l'Eglise? 

“Et croit-on que cette prédication 
de la jouissance, répétée de cent ma- 
nières chaque jour, peut ne pas mo- 
difier la mentalité de ceux qui l'é- 
coutent? 

“Ne nous le cachons pas: nos ou- 
vriers comme nos hommes de pro- 
fession libérale, nos industriels, nos 
pères et mères de famille comme 
nos étudiants et nos collégiens, ne 
voient pas sans en ressentir une 
profonde impression tout ce côté 
paien de la vie moderne qui nous 
est montré. Tout -autour de nous 
proclame la souveraine puissance de 
l'argent, le bonheur de vivre en mar- 
ge des commandements, l'héroïsme 
des voleurs et la noblesse des divor- 
c, le ridicule de Ja fidelité conju- 
gale ou de l'amour chrétien, et nutis 
serions à l'ubri de ce poison?“ 


Des chiffres 


Etablissons par des chiffres qu'à 
Saint-Boniface “La Société est nie- 
nacée d'être dépouillée dé l'esprit 
Chrétien” Ces chiffres sont les ré- 
suitat d'enquêtes faites par différen- 
tes assüciations d'hommes, de jeunes 

Sens. de dames et de jeunes filles. 

Prenons le questionnaire qui a été 

soumis et vuyohs les réponses ob- 


teuues: 
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liques. Cette classe comprend 55%, 
Ces chiffres peuvent vous 
dre, mais observez comme la cat 


paroisse? Sur ce_nombre, combien 
ne pratiquent aucune religion? n'ont 
aucun esprit religieux ? 

Les non-catholiques se chiffrent 
de 7.500 à: 8.000. Plus de la moitié 
ne pratiquent aucune religion. La 
icune génération ne semble pas a- 
voir d'esprit chrétien, Les trois 
quarts n'ont pas ou peu. d'esprit re- 
ligieux. 

Done, comme population, nous 
sommes noyés dans une ambiance 
protestante et anti-religieusé, 

Dans les endroits où nos catholi- 
ques travaillent, quelle-est la pro- 
portion des catholiques? 1 sur 10 
en général. : 5 


Objections contre la religion 


Au travail, nos catholiques enten- 
dent-ils bien des objections contre 
notre religion? Oui. II y est sou- 
vent question de sujets qui touchent 
le dogme et la morale. 

Nos catholiques sont-ils en état de 
discuter, de s'affirmer? 

Très peu peuvent discuter, Quel- 
ques-uns g'affirment, mais la plupart 
évitent la discussion-et presque tous 
subissent l'influence des protes- 
tants. 

Il y a des cas cependant où, sans 
faire de longs discours, dans la con- 
versation habituelle au moins, cer- 
tains ont le devoir de parler comme 
des chrétiens, des catholiques. Gar- 
der le silence serait, pour ces cas 
particuliers au moins, approuver 
l'erreur; rester indifférent serait 
étrangement et équivalemment en- 
courager le vice et le désordre. 

Il y a trop dé catholiques, de nos 
jours, qui sont impuissants à rele- 
ver une erreur, à redresser un faux 
principe ou à pulvériser un sophis- 
me, parce qu'il y en a trop, hélas! 


qui ne s'étudient pas à approfondir: 


la doctrine de l'Eglise, ses dagmes, 
ses lois, ses disciplines. Cela s'expli- 
que. Après que ces chrétiens sont 
sortis de l’école ou de la sacristie 
où ils ont appris, dans leur jeunes- 
se, les notions élémentaires de leur 
foi, le catéchisme est devenu ensui- 
te pour eux lettre morte, l'Evangile 
est resté fermé; à plus forte raison, 
les encycliques et les documents 
ponñtificaux ont été négligés, Aïnsi, 
dans les discours et les conversa- 
tions qu’ils entendent tfop souvent 
dans les boutiques, sur les trains, 
dans les bureaux, sur la route, par- 
tout, ils ne peuvent refuter la moin- 
dre objection; la plus petite attaque 
en matière de religion les déroute; 
ils restent muets devant les plus 
grossiers sophismes d'un article. de 
journal malsain ou songeurs et 
ébranlés devant certaines insipides 
conférences à la radio. 


L'ignorance du catéchisme 


Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve avec toute l'autorité, la digni- 
té et le grand savoir qui le carac- 
tériseht si bien, le disait é'oquem- 
ment à l'élite universitaire de Mont- 
réal: “Messieurs, puisque je suis en 
frais de constatations effarantes, ce 
n'est pas d'ignorer une théologie 
élémentaire que je vous reproche, 
c'est d'ignorer le catéchisme, c'est 
de ne pouvoir, au moins en traits ra- 
pides, bâtir l'ipologétique de votre 
foi, de n'avoir point jamais eherché 
ce que veut dire je mystère du 
Christ avec ses deux natures dans 
une personne unique, de ne pas 
soupçonner l'économie sociale de la 
Rédemption, d'avoir sur la grâce, les 
sacrements, l'Eucharistie, des no- 
tions si verbales et si embrouillées 
que vous ne pourriez peut-être pas 
en parler deux instants à des étran- 
ners à notre foi, et que par suite 
vous ayez peur qu'on aborde le su- 
jet devant” vous. Messieurs, voyez 
l'attitude humiliée que cela donne 
à des croyants et le péril que le res- 
pect humain finisse par tuer non 
seulement la pratique chrétienne 
mais la foi elle-même." 


Nos catholiques cherchent-ils à se 


renseigner par des lectures, par des 
conversalions, per beaucoup d'atten- 
tion aux sermons? 

Un certain nombre de personnes 


d'âge mûr et les militants de nos 
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bite quete proportion nos jeu-|' 


au différentes réponses. 
ont donné 5%, d'autres 33%, d’au- 


ains L 


donner de leurs principes per- 
: invitent les catholiques à 


cola avec eux sur le terrain 


humanitairéet charitable, comme on 


en proposant parfois même des 
che entièrement conformes à bes- 
1 len et à la doctrine de l'E: 


glise.. “Ailleurs, ils poussent Ihypp⸗ 
crisié jusqu'à faire crôite que 
tisine, dans les pays de plus 
Age civilisation avan- 
cée, révétira un aspect plus doux, 


tres 40%, L'upinion a été émise que] 


peut-être les jeunes fré- 
quentent des protestantes plus que 
nos jeunes filles des protestants, 
Dans quelle proportion une per- 
sonne e lique réussit-elle à con- 
vertir une personne. protestante? 
Dans quelle proportion des catholi- 
ques mariés à des protestants ces- 
sent-ils de pratiquer leur religion? 

5% réussissent à convertir des 
protestants. 4 

50% des catholiques mariés à 
protestants" perdent leur religion. 

Un relevé fait dans une. paroisse 
de Winnipeg donne une proportion 
de 75% de catholiques mariés à des 
protestants qui cessent de pratiquer 
leur religion. 

Les idées des protestants sur le 
péché, sur la confession ne sont-elles 
pas plus faciles, moins exigeantes 
que celles que nous devons avoir? 
Dans ces circonstances, les catholi- 
ques ne sont-ils pas beaucoup expo- 
sés à se laisser influencer? 


Ie einem 


Nos amusements? Sont-ils de na- 
ture à nous déchristianiser ? 

Est-il un mal plus grand de nos 
jours, menaçant notre jeunesse, dé- 
truisant l'esprit de famille, faisant 
de nos fils et de nos filles des -déser- 
teurs de foyers, est-il une école plus 
corruptrice de nos moeurs, ensei- 
gnant l’insubordination, l'amour li 
bre,'infidélité à la foi promise, est- 


il pire école de tous ces maux que 
les théâtres, les cinémas et les dan- 
ses modernes? 

Combien de pères et de mères 
s'informent et s'assurent que la piè- 
ce à l'affiche est irréprochable avant 
d'envoyer leurs enfants au cinéma? 

Cependant, dans son encyclique, 
le. Saint-Père stigmatise ainsi les 
mauvaises représentations cinémato- 
graphiques, qui composent la majo- 
rité des programmes: “Ce sont des 
occasions de péché, Ces films pous- 
sent la jeunesse dans les voies du 
mal parce qu'ils sont la glorifiea- 
tion des passions; ils montrent la 
vie sous un faux jour, offusquent l'i- 
déal, détruisent l'amour pur, le res- 
pect du mariage, l'affection pour lu 
famille. Ils peuvent même créer des 
préjugés entre les individus, des 
malentendus entre les nations, entre 
les classes sociales, entre des races 
entières.” 


Salles publiques et vacances 


Combien de paroissiens et parois- 
siennes fréquentent les salles publi- 
ques: Cave,“ salles de danses, etc.? 
Un certain nombre de nos jeunes 
gens et jeunes filles fréquentent as- 
sez souvent ces salles publiques. 

Et les vacances? combien de nos 
jeunes gens et de nos jeunes filles 
vont à quelques plage à la mode? 
D'après une cnquête faite dans une 
de nos écoles, plus de 60% des en- 
fants passent au moins une semaine 
durant les vacances à une plage 
quelconque. 

Plusivurs de ces endroits ne sont- 
ils pas païens? 


Chez les chômeurs 

Combien de chômeurs? A quoi 
emploient-ils lours loisirs? Sont-ils 
oisifs? 

Il ÿ à à peu près 600 familles de 
chômeurs dans la paroisse, Wen a- 
t-il beaucoup de nos chômeurs qui 
emploient leurs loisirs à s'occuper 
d'oeuvres ou cherchent par la lectu- 
re de bonnes revues catholi ei 
de Dons journaux à raffermir leur 
mentalité chrétienne? 

Ce qu'il faut surtout parmi nos 
chômeurs, c’est un groupe de mili- 
tants prêts à étudier et à travailler 
à leur formation personnelle, pour 
ensuite, parmi les leurs, combattre 
la poonicieuse doctrine du commu- 


nisme qui s'infiltre sournoisement 


même chez nos catholiques. 5 

b Le communisme 

Dans sa fameuse encyclique sur 
le communisme Pie XI nous exhorte 


en ces termes à nous prémunir con- 
tre les ruses du communisme: ‘ | 


cherche-t-on la vérité qui les réfu- 
ie? . 
En générel non. 


ce. II y en a mem ; 75 
tant à certaines modifications in- 
troduites depuis peu dans la légis- 
lation soviétique, en concluent-que 
le communisme est pres d'abandon- 
ner son programme contre Dieu.“ 


Les lectures 


Nos lectures? Sont-elles. de natu- 
re à nous déchristianiser? ; 

Les livres et les mauvais journaux 
sont parmi les plus rodoutables en- 
nemis de la famille et les plus 
grands fléaux des temps modernes. 
Répandus à profusion, ils vont par- 
tout saper les bases de la foi et de 
la morale, s’attéquent insensible- 
ment. LE 


„ mais efficace- 


ment, à tout ce QU y à de plus sa- 

cré: les idées, les affections, les té- 

tes et les Coeurs. 5x ,! a 
Demandez au chands qui ont 


un étalige de jé 
les journaux et l n 
tés par nos catholiques et surtout 
par les jeunes. dle leurs ventes 
sont pour des revues où l'amour li- 
bre est idéalisé et le Tameux “droit 
de vivre sa vier quoi qu'il en coûte 
de déchéance morale est prôné sous 
tous les tons. 

Quand des journaux contiennent 
des articles où l’on attaque les prin- 
cipes ou l'autorité de notre religion, 


Quand les journaux présentent des 
gravures immorales, a-t-on soin de 
ne pas les laisser traîner? 

Dans un bon nombre de familles 
on le fait, mais dans plusieurs au- 
tres on ne s'en soucie guère. 

Y a-t-il bien des foyers où en- 
trent pas de, magazines? 

II vaut mieux me pas donner de 
chiffres à cetté question, car ce 
chiffre serait trop petit. 

Y_a-t-il dans la paroisse. des pro- 

Pagateurs de matvais livres? 
__ A cette question les associations 
d'hommes ont répondu affirmative- 
ment. 5 
Esprit social 


Sommes-nous assez unis entre ca- 
tholiques pour présenter une barriè- 
re. infranchissable à ces multiples 
influences -païennes ? Malheureuse- 
ment non. 

Les relations sont-elles jisées en- 
tre les familles catholiques? Y a-t-il 
bien des divisions de classes? 

C’est un fait que bien des mouve- 
ments sont tombés: cette constata- 
tion n'enlève-t-elle pas beaucoup de 
confiance à nos paroissiens ? 2 

Nos associations sont-elles unie: 
entre elles? Pour mettre de l'unité 
dans leur action catholique, que faù- 
drait-il faire? 

Pour répondre à ces questions, je 
tiens à vous citer les paroles de Sa 
Sainteté Pie XI dans sa lettre “Quae 
Nobis“ au Cardinal Bertram: 

“L'Action catholique, en effet, 
consiste pas séulement à poursuivre 
Pour chacun sa propre perfection 
chrétienne, bien que ce soit là le 
premier et le principal but; elle est 
encore un véritable apostolat au- 
quel participent les catholiques de 
toutes les cla soriales, en venant 
s'unir par la périsée et par l'action 
aux centres de saine doctrine et de 
multiple activité sociale, centres lé- 
gitimement constitués et recevant 
par conséquent l'assistance et l'appui 
de l'autorité des ‘évêques. Ainsi 
groupée et rasseniblée sous la di- 
rection de la hiérarchie ecciésiast 


que n'est pas d'ordre temporel, mais 
spirituel; ni d'ordre terrestre, mais 
— ni d'ordrg politique, mais re- 
eux. 5 
“Pourtant, elle n'en doit pas moins 
et À 2 droit s'appeler une action 
1a 0 


“Est-ce à dire que l'Action cstho- 


Oeuvre de légitime destens 
I. Action catholique, dit Mgr Ci- 


vardi, est donc née et tire sa raison | phalanges 


d'être de la nécessité de promouvoir 
une oeuvre de légitime défense. El- 
le est comme le rempart de l'Eglise 


* 


CAUSERIE 


Nécessité de l'Action holique 
— la paroisse. Sujet facile à trai- 
ter 

Aucune susceptibilité locale à 

blesser ! 
‘Heureusement, Mlle Dubuc, ce 
soir, a battu la marche avec beau- 
coup de talent et une belle sûreté 
de jugement; Mme Degagné nous a 
donné un rapport très intéressant des 
activités du comité paroissial. . 

Lundi dernier, M. le Président, 
Mme Laberge et M. Marc. Meunier 
ont sonné l'appel et ils ont projeté 
la lumière sur la voie. II me reste à 
suivre la route indiquée en prenant 
toute Ja liberté d'action que l'on a 
bien voulu me donner, liberté que 
2 saisis au vol, car, franchement, 

’ai l'intention de voltiger, ici et là, 
beaucoup à ma guise gt sans entra- 
ves, — privilège des gens arrivés à 
l’âge où les habitudes prises depuis 
trop longtemps les rendent indôci- 
les à la discipline trop sévère. 

Mon texte devrait être plutôt : 
“Médecin guéris-toi toi-même”, car, 
pour moi, tous nos discours ne ser- 
viront à rien, à moins que chacun 
de nous commence d’abord par sa 
rééducation personnelle. avant d'en- 
treprendre l'éducation des autres. 

Je marcherai peut-être à tâtons. 
J'assumerai peut-être un rôle qui, 
strictement, n'est pas le mien, mais 
si mes idées et mes expressions pa- 
raissent étranges, au moins l’on ne 
pourra m'accuser de faire la leçon à 
mon prochain, car mes paroles s'ap- 
pliqueront à moi comme à tous mes 
concitoyens. 

Admettons tous d'abord que nous 
n'avons pas uniquement des quali- 
tés et des droits; mais aussi des dé- 
fauts et des devoirs! 

Cette confession faite, il nous sera 
plus facile de juger. Îes événements 
et les choses avec une plus grande 
franchise, 

Après avoir établi le contraste en- 


tre la vie d'autrefois à Saint-Boni- 


face et celle d'aujourd'hui l'orateur 
continue: . 
Hier et aujourd’hui 
Notre mentalité n'est plus la me- 


me, nos aspirations sont moins ar- 


dentes; le temps présent occupe 
toute notre pensée, l'avenir nous 


semble si join et si obscur dans le 


brouillard que l'on croit perdre son 
temps en lui sacrifiant un peu de 
nos aises actuelles. Panem et cir- 
censes, c’est le cri du jour dans le 
grand monde et, par répercussion, 
c'est aussi un peu le nôtre, 

Il y a cinquante ans, on ne vivait 
pas simplement dans le temps pré- 
sent, on vivait dans le temps futur, 
Le matérialisme jouisseur n'avait 
pas pris les âmes; on se riait des 
ennuis, on rêvait d'avenir; on bâtis- 
sait pour les générations futures; on 
voulait posséder avant de jouir; on 
ne connaissait pas les luttes de clas- 
ses; on avait la foi naïve; le ratio- 
nalisme ne causait aucun ennui sé- 
ricux, le modernisme n'avait pas 
encore énervé les volontés; le paga- 
nisme n'était pas entré dans la de- 
meure; chrétiens. convaincus l'on 
regardait le ciel. 

Les temps sont changés et en face 
de l'assaut infernal l'Action catholi- 
que intense est requise, + 

Les citoyens de Saint-Boniface, 
pas plus que les autres, n’ont le droit 
de se pelotonner sur eux-mêmes et 
de laisser falre. * A 

Pour se placer à l'endroit précis 
d'où l'on pourra faire une lutte ef- 
fective, il faut d'abord bien connai- 
tre son propre terrain, propre 
doëtrine: l'existence d'un Du éter- 
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l'envisager tout entière, si nous vou- 
lons être en état de défendre avec 


Où trouver le bonheur? 

Où donc trouver le bonheur? 
«C'est Pierre qui disAit au Christ: 
“Vous êtes la vérité et la vie”, par- 
tant lé bonheur parfait, 

C'est encore là qu'il faut le cher- 
cher et là seul que l'humanité le 
trouvera. d 

C’est encore Pierre et ses disciples 


qui nous enseigneront et nous diri- 


geront dans le vrai chemin de la 
paix et du bonheur, 5 

- Lénine a lancé le défi à Dieu; 
Ludendorf brave le Christ; je crains 


cependant plus pour nos braves bo- de supériorité et de grandeur, 8 


pulations le gaz subtil et empoison- 
né qui s'échappe de Hollywood. 

Si encore Hollywood se limitait à 
déterminer -In mode de la coupe des 
fl n'y aurait pas grand 
mal, mais de cette Sodome moder- 


; ne, de ses cinémas et de ses maga- 
lzines, nous viennent les leçons de 


morale qui dorénavant devront con- 
duire les individus et les peuples à 
l'encontre de la vieille. et sévère 
doctrine chrétienne. 

riage civil, divorce, stérilisa- 
tion} contrôle des naissances, union 
libre, éducation de la famile, rela- 
tions entre époux, terme de toute 
existence à la mort de l'individu et 
par conséquent jouissance absolue 
et sans frein ici-bas: toute cette 
doctrine frelatée et païenne nous 
vient par le magazine et la radio à 
toutes les heures du jour et de la 
nuit, Et contre l'effet de cette action 
dissolvante de toutes vertus, ne 
nous berçons pas de l'illusion que 
ous sommes immunisés et partant 
invulnérables, 

Nous en souffrons, nous en som- 
mes sérieusement affectés, notre an- 
cienne foi de charbonnier en est 
douloureusement ébrantée 

Le contre-po:son 

Quel est le contre-poison? L'Ac- 
tion catholique... l'Action catholi- 
que que le Pape, au nom de Dieu, 
clame par ses encycliques et par la 


voix de ses évêques et de ses pre- 


tres. 
Dans vos moments Hbres, ſe vous 
invite tous à faire dans votre esprit 
un tableau de notre situation locale 
en face du passé, puis de jeter un 
regard vers l'avenir, Si vous vou- 
lez sortir de chez vous, ouvrez les 
yeux et dites-moi si dépuis cinquan- 
de ans, avec toutes les inventions 
modernes et la marche de la scien- 
ce, notre vieux monde a trouvé la 
prospérité et le bonheur. ? j 

Citoyens de ‘Saint-Boniface, nous 
n’en tranchons pas large sur la hau- 
te scène du monde, mais n'oublions 
pas que chacun a son devoir à rem- 
plir dans son canton, dans son petit 
domaine. 85 

Nous ne sommes pas appelés à 
diriger Paris, Londres, Berlin, Mos- 
cou, mais dans notre petite sphère, 
npus devons donner toutes nos éner- 
kies pour entrainer notre population 
dans la voie droite. 

Jeunes gens, c’est surtout vers vous 
que la patrie et l'Eglise-se tournent, 


En face de l'action palenne, en fa- | 


ce de l’action communiste, en face 
de l’action de Hollywood, il faut 


1 
His 
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LE 


re- raligion est divine, si notre Eglise 


sinon elle est nulle on plutôt 
est délétère et 5 


Catholiques, avons-nous le 25 | 7 
d'avoir un doute sur la véracité, fs 
stabilité, la divinité de notre … PE à 


ne? Non. 


occupe le trône de Pierre avée 


R Aux jeunes at 

Je m'adresse surtout à la jeu 2 
étudiante, au diplômé d'uni 10 
au jeune laique qui quitte les banes 
du collège pour faire face à la vie 
dans le grand monde qui l'entoure, 
Je voudrais le convaincre q 
faire du bien, la bonne 
nos jours ne suffit plus, il Jul faut : 
la connaissance approfondie de 
religion, s'il veut dans notre 
jouer un rôle bienfaisant et ‘rem- 
plir son devoir de ehrétlen. 

Laïques, à part quelques rares ex: 
ceptions, nous n'âvons pas i 
ment l'avantage des profondes 
des philosophiques de nos chefs re- 
ligieux; la plupart du temps nous 
avons peine à comnrendre le Me 
trop savant des Péres de l'Eglise, 
mais il v a ici et In des auteurs aie 
ques qui peuvent. par un lenvage un 
peu comnie le nâtre, nous initier aun 
plus fortes études, [ee 

Je ne suis ni un éducateur, ni js F: 
philosophe et avec toute la 
voulue, je voudrais suggérer un 
vrage qui pourrait, il me 
ouvrir à la jeunesse une porte à des 
études indispensables, Je veux par- 
ler des études philosophiques sur 
le christianisme par Auguste Niëo- 


las. J 8 


Si nous erovons en Dieu, si notre 


5 4 #4 1 3 Na 24 


est souveraine, universelle, intallli- 


ble, sommes-nous prêts en tout 
temps à faire notre devoir? - — Fr 
.. Ceux de l'Ouest | 
De . de l'Ouest, ne # 
faisons pas l'lusion sur le devoir N 


nous avons à remplir sur cette par- 1 


lie du continent ricain. 4 
Le -gste de nos es sur les 
bords du Saint-Lau a fait le zu- 


jet de tant d'envolées oratolres 
serait superflu de le raconter 4 
. 
mander _cepe s 
Canadiens français du Manitoba, le 
la Saskatchewan et de l'Alberta sont 
prêts à faire la même chose dans les 
grandes plaines de l'Ouest. * 
- Ici, à Saint-Boniface, sommes-nous 
prêts à faire notre part? À | 
A l'encontre nos frères, 1 À 
ne sommes pas ndonnés | 
mère patrie, mais mettons-nous bien 
dans la tête que 
ter d'abord sur 


1 


2 


: : 
Nos pères avalént la vislon d'un | 


empire français et e 2 — 

les plain l'Ouest 1 1 
3 Québec. ils, ont 
vigourcux 


5 5 préparer ld piste, afin d'en faire 


une des meilleures de la province, 
"Le kiosque des juges construit par 
M. Albert Gauvin, est des plus attra- 
"want, L'estrade des amateurs sera 
bientôt cotistruité, ainsi qu'une nou- 
volle écurie moderné pour les cou- 
2 de la paroisse et pour ceux de 
étranger, Là prochaine course au- 
rn lieu le samedi 5 juin, ct nous at- 
„ Aendouns plus de trente des meilleurs 
chevaux de la province. 
I dimanche 30 mai, Son Excellen- 
“ee Mar A.-A. Sinnott, archevêque de 
Winnipeg, sera avec nous pour fai- 
re la procession du Saint-Sacrement, 
II adiministrera aussi le sacrement 
e confirmation à une nombreuse 
classe de petits enfants. 
— Vendredi dernier nous  avidns 
l'honneur et le plaisir de recevoir 
des visiteurs distingdés. M. le Dr 
Petitelere, délégué de la Société 
edu Parler français, de bec, nous 
a parlé du deuxième Congrès de la 
Langue frunçaise, M. Marion, prt- 
ident de l'Association d'Education 
* ＋. Canadiens Français du Manito- 
„ nous u fait revivre certaines de 
nos luttes scolufres, de 1916 à nos 
jours. Et M. le magistrat II. Lacerte 
nous à fait un tableau vivant de tou- 
tes nos luttes, de nos triomphes et 
de nos eépérances. 


e bien que nous ont fait tous e 
chacun de ces chers visiteurs nous 
fait un devoir agréable de les re- 
mercier du fond du coeur. Puissent- 


Ie revenir de temps en temps! 
——ä—— 2 


Saint-Labre 


Nous nous réjouissons du succès 

emporté, lors de notre soirée, le 16, 

3 on couronnée: 

.Vingt dollars, en chiffres ronds, ce 

qui n'est pas à dédaigner, Comme M. 

‘le Curé nous disait que c'était la 

oférnière soirée de la saison, une 

voix s'éleva, ferme et forte: “Non, 

“mon, il faudrait en avoir encore; on 
Pause trop bien! ..“ 


Noaus soinmes d'avis que ces quel- 
Vues paroles sont l'expression sin- 
cère de toute la paroisse. Verra-t-on 

‘Mes portes de la salle publique s'ou— 
vrir encüre pour accueillir tout un 
“peuple joyeux, lié par les liens in- 
"times de l'amitié? Nous en laissons 

- Winitintive à M. le Cure. Ce qui est 

FT Certain, c'est que c'est toujours un 

f plaisir nouveau pour nous de se 
— unit dans lu sulle pubtique--pour 
Jouer aux cartes et aux arachides. 
Plaisir inoffensif, s'il en est un, et 


on est 


presbyte 
celles de Saint-Labre. . 
Nous sommes persuadés que si le 
projet réussi, d'autres se feront forts 
d'avoir bien à eux, leur boîte télé- 
pour plus d'une raison! 
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cions qu'il était partf en promenx- 
de il y à quelque temps, a profité de 


ses Vacances pour se marier, le 10 


tai, à Mlle Veillard, de Veillardvil- 
* 


le. * 


Dimanche 30 mai, dans la rathé- 


que M. le Curé aura plei-| drale du Vas, est le jour fixé pour 


ne et entière satisfaction de la com- 
pagnie, et ce sera encore une bonne 
note, — ajoutée à tant d'autres, 
d'ailleurs! — mise à son actif déjà 
si chargé. 

* . 

Mme Rémi André est en visite au- 
près de ses amis, à Saint-Boniface et 
Winnipeg. Elle sera de retour dans 
quelques jours. 

Mile Béatrice André, en promena- 
de à Sainte-Geneviéve chez des pa- 
rents et ainis, est revenue le 16 au 


la première communion des enfants. 
* — à 


Mie Irène Lussier, de Saint-Léon, 
nous est arrivée récemment pour 
prendre charge de l'école Béliveau, ! 
à Fainte-Madéleine. Nous lui sou- 
haitons la bienvenue et un entier 
succès dans son école. 

* L] * 


Nos enfants de l'école Decorby, 


soir, juste à temps pour assister à 2 Thabile direetion des Révéren- 


notre soirée. 
8 —— 

M. Henri Grénier a échangé son 
tracteur pour un autre plus puissant 
et plus dernier modèle. __ C’est du 
progrès et nous en félicitons. 

— . ——— 


Sainte - Amelie 


Le © — 

Le 11 mai, nous conduisions à sa 
dernière demeure M. Francis Denis, 
décédé le 8 mai à 6 h. 30 du soir. Il 
“était un honorable citoyen âgé de 
75 ans, un défricheur dé Sainte- 
Amélie, Il a su par son bon esprit 
et sa gaieté se faire des amis qui ne 
l’oublieront pas. 

II laisse pour le pleurer une fille 
et-sept garçons. 

L'assistance à l'église était nom- 
breuse pour rendre le derniér té- 
moignage à ce regretté disparu. E- 
laient présents au choeur: M. l'abbé 
A. Roy, curé de Grande-Clairière, et 
M. l'abbé H. Roy, curé de Oak Lake. 
M. et Mme Edouard Roy, neveu et 
nièce de M. Denis, accompagnés de 
leur fils Alexandre, de Belcourt, 
Dakota-Nord, étaient présents aux 
funéraillés. 

Que la famille accepte de la part 
de tous nos plus sincères sympa- 
thies. > 


Nous avons plusieurs de nos pa- 
roissiens à l'hôpital de Dauphin. 
On nous rapporte que tous sont en 
| bonne voie de guérison, 
| L] . L] 
| Cette semaine un bon nombre de 
| paroissiens dévoués partiront pour 
in montagne pour aller chercher la 
Fee qui servira à la construc- 
{tion de notre église. Notre coura- 


deux curè ne se lasse pas de nous“ 


encourager à toutes nos entreprises. 

Montrons-lui notre reconnaissance 

et notre bon vouloir en le secondant 

dans tous ses projets d'avenir, car 

nous avons en lui un vrai pasteur et 

père. | 
* * * 

En visite, M. Jean Landry, de Ré-| 
gina, neveu de M. et Mme Julien 
Lambilliote, | 

Mme M. Roy et Mile Eola Roy é- 
taient aussi en visite, „ | 


Le Pas 


Vendredi 14 mai, vers 8 h. du soir 
la “Central Boarding House,” appar- 
tenant. à Mme Desroches, fut de- 
truite par un incendie. Le feu com- 

menen dans une petite maison qui 
| fut détruite de fond en comble; il 
| se communiqua ensuite à la maison 
| de pension avant que u brigade de 
| feu fût sur les lieux, La petite mai- 
| son appartenait aussi à Mme Desro- 
ches. - 

* — * 

Vendredi 1 mat, Albert tafontai- 
ne, grand chevalier du Conseil des 
Chevaliers de Colomb du Pas, et 
Ed. Barker, secrétaire, allaient à la 
convention d'Etat qui eut Heu à Win- 
nipeg. Le Pas fut à l'honneur à cet- 
te convention; Ed. Parker fut nom: 
mé Député d'Etat pour l'année“ 1937- 
1938. N 


Les nôtres étaient à l'honneur jeu- 
di soir au concert terminant le Fes- 
Uval de musique et de chant, don- 
né par l'école publique du Pas. L'or- 
chestre de Munez, composé 
d'enfants de 9 A2 ans, fut choisi 


__ GRADE IV (a) 


des Soeurs de la Présentation de 
Marie, ont pris part mardi. dernier, 
à Birtle, au concours de musique 
qui a lieu chanque année dans la ré- 
gion. Ils ont remporté les deuxième 
et troisième places sur six et huit 
concurrènts respectivement; ‘à en- 
tendre certains commentaires dans 
l'assistance faits par des personnes 
qui n’élaient pas de-notre foi, nos 
enfants auraient dû décrocher la pal- 
me, mais nous nous contentons de 
l'éloge général, même s’il ne ren- 
contre pas la décision de l'arbitre 
du concours! Nos Religieuses sont 
très satisfaites de l'impression créée | 
par leurs élèves qui leur ont fait 
honneur, 
+ * * 

Notre curé, M. l'abbé J. Bertrand, 
s'est rendu à Winnipeg pour les fé- 
tés du 60e anniversaire de la fonda- 
tion de l'Université du Manitoba, où 
il prit ses degrés de Bachelier ès 
Arts, en 1911. 

* + * 

La soirée de dimanche dernier, or- 
ganisée , au profit de l'église, par 
Mmes B. Fouillard, O. Alary et Mlle 
J. Lussier, remporta un vrai succès. 
Les prix furent nombreux et ten 
tants. Un joli programme musical 
agrémenta le tout, Il est sûr que cela 
fut pour beaucoup dans la nombreu- 
se assistance qui s’amusa fort jus- 
qu'à une heure avancée, Ce qu'on 
peut avec un peu d'organisation et 
de la bonne volonté! | 

* * * 

Mme Charron, de Rivers, Man., est 
en promenade chez sa mère, Mme 
veuve Fouillard. 

* * L 1 

M. Louis Guay, marchand : bien 
connu ici, est revenu d'un voyage à 
Laurier et environs. 
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Sainte - Anne · des- 
Chenes 


Couvent de Sainte-Anne 
Tableau d'honneur 


Cours 
Amandine Fiola. 

GRADE XI - Lucille Rioux, A- 
mandine Fisla. . 

GRADE X Célestin Champagne, | 
Bill Chanway. 

GRADE IX -- Léontine Desautels, 
Georges Bergman. 
GRADE VIII 
Gonzague Magnan. 

GRADE VIE — Laurette Trudeau, 
Cécile Mantha. Catéchisme, Edou- 
ard Desrosiers. 

GRADE VI —Jrma Lacerte, Mauri- 
ce Desautels, 

GRADE V (a) — Lorette Lagacé, | 
Roland Dubois, Catéchisme, Olive 
Tétreault. | 

GRADE V (b) — Eileen Sturtrid- | 
ge, Angèle Tougas. | 


M.-Paule Lavack, | 


— Odile Magnan, | 
Olive Goulet. Catéchisme, Irène dau- 
hier. | 

GRADE IV (b) — Noëlla Bernier, | 
Irène Tétreault, Catéchisme, Thérè- 
se Desrosiers. 

GRADE IH (a) Annette Tougas, 
Joseph Magnan, Arwande Trudeau. 
Catéchisme, Yvette Tougas. 

GRADE III (b)—Thérèse, Demon. 
tignv, Rite Gagmier, 

GRADE II — Lorraine Champa- 
une, Françoise Gelley,  Catéchisme, 
Eveline Leclair. 

GRADE I (a) — Georgette Te- 
treault, Lina Tétreauit. 

GRADE I (b) — Roger 


Smith, 


Alma Desrosiers. 

* GRADE I (&) — Camille Bérard, 
e Gauthiér, Cütéchisme, Gas- 

ton Vaydale, 3 
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supérieur — Caléchisme, |- 
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jouit en effet d'un prestige extraordinaire dans le 
domaine de la propagation de la foi. En se rendant 
auprès d'eux, on à les oreilles pleines du brüit que 
faisaient alors dans le monde les grands progrès de 


-YEvangile et le nombre prodigieux de conversions, 


que Dieu opérait par leur ministère dans l'Amérique 
Orientale, où” selon le premier archevéque du Mexique, 
“nos Pères avaient baptisé... plus de 900.000 âmes”, 
détruit une infinité de temples payens, construit au- 
tant de chapelles et d'oratoires, aboli les sacrifices 
d'enfants. En 1621, les Récollets compteront dans 
l'Amérique espagnole vingt-deux provinces et cinq 
cents couvents rss a 

Conversions nombreuses et rapides, voila donc la 
grande espérance de ces démarches initiales. 

Le sieur Houel et Champlain s'abouchent tout 
d'abord avec le pere Bernard du Verger, provihreial 
de l’Immaculée-Conception; après diverses négocia- 
tions sans résultat, l'affaire vient devant le père 
Jacques Garnier de Chapouin, provincial. de Saint-, 
Denis: Celui-ci entre immédiatement dans le dessein 
des promoteurs, et il en saisit l’ordre du clergé aux 
Etats-Généraux assemblés à Paris en 1614. Pen- 
dant que Richelieu fait sa brillante entrée dans les 
affaires politiques, le père Chapouin communique le 
projet canadien “à Monseigneur le prince de Condé, 
et à tous Messjeurs les Cardinaux, et Eveques, étant 
lors à Päris assemblés”. De son côté, Champlain ac- 
complit un travail de propagande parellele: “Je jus 
trouvé aux Etats, dit-il, Nos seigneurs lés Cardinaux 
et Evêques, et leur remontrai, et représentai le bien 
et utilité qui en pouvait un jour revenir, pour les sup- 
plier et émouvoir à donner . . . quelques aumônes et 
gratifications“. „ 

L'importante assemblée donne la réponse qu on 
attend d'elle: elle loue et approuve cette proposition, 
elle promet de réunir quelques contributions, d'en 
obtenir d’autres de la Cour et de constituer un petil 
fonds pour assister quatre religizux. Promesse qui ne 
reste pas vaine puisque le père Chrestien Le Cierg 
affirme que ces prélats “donnèrent au sieur de Cham- 
plain quinze cents livres pour avoir des Chapelles 
portatives, Ornements d'Eglise et d'autres choses né- 
cessaires pour commencer cette Mission“. D'autre 
part, Champlain confirme le fait: c'est entre ses 
mains que l'on dépose les aumônes. 

Celui-ci ne perd pas de vue un autre aspect im- 
portant du problème: les Récollets, comme le dit 8a- 
gaïd, “sont obligés par leur Règle de vivre des seules 
aumônes offertes ou mendiées”; c'est un ordre men- 
diant. H me peut acquitter ses frais d'établissement, 
Champlain ne perd pas de temps, et il intervient 
auprès de la Compagnie afin d'obtenir l'assistance 
temporelle nécessaire; profitant des circonstances, 
il négocie avec tant d'habileté que “les Mardüands 
s'offrirent tous généreusement de nourrir, d'entrete- 
nir et d'embarquer gratuitement tous les ans les Re- 
collets jusqu'au nombre de six qui passeraient au 
Canada pour soutenir la Mission”, 

Vu la pauvreté imposée par leur Règle, les Récol- 
lets dépendront donc pour leur passage dans la Nou- 
velle-France, pour le nombre des ouvriers apostoliques, 
pour leur subsistance, pour les moyens matériels de 
propager là foi, des aumônes en premier lieu, et en- 
suite de marchands attachés étroitement à leurs 
intérêts et huguenots Pour une bonne part, Ces deux 
sources de revenus seront-elles suffisantes ? 

Rome donne la permission de partir; le bref, ui, 
se fera attendre.quelque temps; et lorsqu'il arrivera, 
il permettra aux Récollets de s'acheminer . . en 
quelques contrées des païens et infidèles pour moyen- 
ner leur conversion à la vraié Foi”, mais à la condi- 
tion d’être “suffisants et idoines pour prêcher et 
étendre la Foi Catholique”, Les Missionnaires possè- 
deront les, pouvoirs ordinaires d'administrer les Ga- 
crements, de posséder “un autel . . et sur -iceluy 
célébrer ès lieux décents et honnêtes où la commo- 
ditée des Eglises vous manquera”, D'autre part, les 
patentes du Rol conjurent ces nouveaux apôtres 
d'amener à la sainte Foi, les âmes des habitants 
dudit pays, qui sont errantes et vagabondes dans 
leurs, fantaisies”, Elles ajoutent encore que le pro- 


vincial de Saint-Denis jouira, seul, du pouvoir den- 


voyer des missionnaires dans la Nouvelle-France; 
qu'une injonction à cet effet sera publiée dans les 
ports du Royaume et que les Religieux qui ne pourront 
montrer cktte au tion se verront interdire le 
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Éxamitie bien si ce que tu promets 
quis une réputation remarquable | est juste et ible, car la promess 
dans er bende de aaf C'est à lui | eat nue det. Lara 

! CONFUCIUS. 


À qu'avait été confiée la participation 

catholique À l'exposition coloniale 

de Vincennes, II y a trois ans. Ce fut!" — s 7 

UN Footer d, ia ie ese N 1h 
Un reporter de la“ catholi- Votre montre réparée parfaitement 

que” est allé interviewer le P. de E Avec garantie certifiée d'un an. Q 


Mauny. Voici le début de cet intéres- un d'expérience à votre serviec | 
sant reportage, er ö Grand Ressort, 91.00 

. Que sera le Pavillon Catholiqu SHORE'S JEWELRY CO. a 
Pontifical (titre. officiellement rete- 2. RUE roR? … WINNIPEG j 


nu)? N à 

Si l'URSS. veut dresser, sur le 
doux ciel de Paris, la silhouette de 
deux robustes travailleurs, tendant: - 
à bout de bras, 'un la faucille des 
champs et l’autre le marteau. de l'u- 
sine; si l'Allémagne veut mettre son 
digle impérial au sommet cbune tour 


L'argent des pays étrangers 


massive et carrée, cet aigle déplo- en sous canadiens 3 
vunt ses ailes sur un écusson mar- 21 mai 1 
qué de la croix gaminée,  l’Eglise | Angleterre 49% 
catholique veut dresser son campa- France Kate 1 448 
rile assez haut pour passer au-des-| Etats-Unis Ne |. 09 27/82 
sus de ces deux mystiques; Elle A —-—-— à 
veut hisser la Vierge, la Madone de à h — 
douceur et de Paix, aussi près que“ LE 4 
passible du Ciel, e 5 
Chose unique dans l'histoire, le | 
Saint-Père a consenti à ce que l'é- 2 — . 
tendard 16 flotte au-dessus 21 mai 
du pavillon et prenne ‘rang parmi lons, jusqu’ re- 
ceux des nations pur Air afin ot rt e À mA 
-[ d'affirmer, non Seulément sa souve- Bons ; . 7. 0067,75 
raineté temporelle, en tant que chet Moyens ; 85.508650 
de PEtat du Vatican, mais aussi et Ordinaires 84.006.000 
surtout sa souveraineté spirituelle, Bouvill d f 4 1 Hv 
Et c'est À la France :équ'échoient ons, au-dessus de 1,060 . 


l'honneur et la faveur de cette pri- De choix 0 


| cipales pôsitions’ dans les entrepri 
| ses. 


1} 
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[tions avec des camarades 


D mr 


| Est-ce à dire qu'ils sont süpé- 
|rieurs et qu'ils méritent plus que 
| nous? Nous ne pouvons risquer cet- 
| te affirmation, Les Anglais ont leurs 
qualités de race, celles qui sont l’a- 
panage de l’Anglo-Saxon: esprit pra- 
tique, décision froide, humour, cal- 
cul intéressé, 
Ils vont droit au but, pourvu que 
| ce but fasse leur affaire et soi avan- 


#8.00-—-88.50 
noi. RE um ne 8700-8775 , 
Ainsi notre pavillon sera-t-il un 35 N a 8225 
pavillon supra- national. silo 5 ‘ES 
On y verra comment l'Eglise se]  Génisses—- 1 
penche vers l'enfant, dès son ber- | De choix #7.00—#7.50 ‘ 
ceau; comment elle l'accompagne | Bonnes #5.50—80.50 
dans son pèlèrinage terrestre, sui- | Movennes 84.00 —65.00 
vant l'homme pas à pas à travers sa Ordinaires #3.00—$3,25 ,E | 
jeunesse, son Âge adulte et sa vieil |. Veaux engraissés— \ 
lesse, jusqu'au champ des morts . . . be choix 5 68.00 —69.00 
1 Bons 87.00—87.50 
RITY Moyens 85.50—86,50 ‘ 
ö e Vaches ‘ 
; Bonnes 88 3 
Moyennes . . 
C0 M P L E X Ordinaires … 83.00—43.25 | 
Taureaux— ‘LS 
La plainte- que l'on retrouve le Bons 683.00 —84.00 
plus souvent sur les lèvres de petits Ordinaires + 8250-8275 ‘ 
Canadiens français est pénible à en-“ Bouvillons à engraisser : 
tendre. Pourquoi sommes-nous tou- Bons 6 3.75—81.50 
nn ere bien traités et moins | Ordinaires cu. 8250-8850 , 
dien payés quand nous sollicitons Vaches naraisser — 
un emploi? - * Bonnes soi some 1 * 1 . 
nt sans doufe les Anglais ont le Ordiniaires Fu 32 50 
capital, cé nerf des grandes entre- Vaches laltieres 220.00 645.00 
prises, comme disait Tacite, Hs ont“ -Veaux-de erie — 
en outre l'avantage d'être protégés Bons et de choix #6.00-—#700 .- 
| par les leurs qui occupent les prin- Ordinaires et moyens … #3/00-—85,50 ‘ 


| tageux. De plus, les Anglais se proté- 
| gent de façon édifiante, 

Peut-on dire que l'Anglais est plus 
laborieux que le Français? Je crois 
que oui. Les raisons sont simples: il 

| surveille davantage ses. intérêts, il 
est moins flâneur, il est moins vif 
d'esprit et doit se fier bien plus à 
son labeuf qu'à la promptitude de 
son intelligence. 

Quelles sont d'autre part les rai- 
sons de l'infériority complex dont 
nous nous plaignons? Un peu d'ob- 
servation nous conduit au bord du 
gouffre qui nous a perdns jusqu'ici, 
Le Canadien français, il faut Pa- 
vouer, manque d'esprit de travail: 
depuis quelques années, nous réali- 
sons nutre paresse et Nous nous som- 
mes ressaisis, Souhaitons que cela 
durera, Pour arriver, nous devons 
savoir nous qualifier d'abord et 
nous tenir ensuite, L'Anglais res- 
pecte celui qui sait sé montrer son 


En second lieu, les chefs d'enire- 
prises canadiennes, il faut. encore 
Lavouer, préférent engager des An- 
#lais, des Polonais, des Irlandais 
plutôt que des Canadiens. D'où vient 
ce manque dé confiance des nôtres 


en vers les nôtres? Je crois que nous | F. O. H. 
avons pas assez le sens aigu des 
responsabilités, Nous ne savons pas 
faire bloc tous ensemble contre ceux 90 livres 

du dehors, . 


Bien souvent, j'ai discuté ces ques- 
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Porcs— | 
| Bacon de choix-—Prime 81 par tête 
Bacon correct 0 
Bouchers—Escompte de $1 par tête 
Pesants 3 87.25 
Très pesants #725 
Légers et maigres 86.50 —87.40 
Truies No 1 ; 5650 
Truies No 2 80.50 
Interieurs #5 
Verrâts 1 3 
Agneaux-— 
Bons moyens #10.06-—#11,00 
Bons pesants #8.00— $8,50 
Ordinaires 65.50— 66.50 
Moutons— 
Bons pesants #82.50—8#2.50 
Bons moyens #3.00-—-43.50 - 
Ordinaires js $150--82.00 
PRODUITS 


j'ai tou-|- 


Beurre de Crèmerie frais no 1 
F,0.B. Winnipeg . 21% 
Oeufs— 5 g 

D'après la classification d- 
gouvernement fédéral 

Grade A, gros, la douz, 

Grade À, moyens, la douz. . 15 

Grade B, la douz. 

Grades G. — 
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Farine - 

1 de détail * A- à rep 
suivantes: 5 — e 
DUT RS e 
Manitoba et Saskatchewan 


Le sac de 98 livres 4.10 
Alis f 
Prix de détail 4 
Moulée..La tonne #36200 : 
- Pommes de 14 da Manitobs 
Fos Ma 1 8130 
Pommes de verre de l' 
divres 5; AE RE EN ve M0 
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ment faire de l'Action catholique, 


++ M 8 traité de la 
Sécessité celle et 
s'y préparer. = © —— 


ine, sa raison d’être, ses éspérances 


N' du 48:17 
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M. Albert Ouelictte définit Action. 
d'après les ous de 
Faint Père le Pape, . 
M. Alphonse Normandeau dit com- 


M. J. A. Marion, . de la 
Commission scolaire et M. l'abbé K. 


Leequr, assistérent-réguliérement à 


nos conférences, Nous les remer- 
tions de cette margbe d'encourage- 


ment. 


d'Action catholique est M. William 
Raymond, président de la Saint-Vin- 
tent de Paul. b 
II nous rappelle les origines de ce 
Mouvement en France, la vie de 
Frederic Ozanam, sin fondateur, et 
nous fait voir les développements 
rupides de cette société, A Salnt- 
Boniface, la Saint-Vincent de Pal 
entre dans sa 52e année. 
Un coutt résumé du travail des 


. dernières années montre le bien ne- 


tompli auprès des miséreux, des dé- 
laissés, Cette société veille au bien 
Matériel des pativres, suns oublier 
le bien spirituel. Secourir les misè- 
‘res morales par des conseils dis- 
crets et opportuns, qu'elle noble et 
fainte mission! 

M. Raymond exhorte les enfants à 
se dévouer aux services des néces- 
Siteux. C'est un excellent moyen de 
rester bon et de mériter. les béné- 
dictions de Dieu sur notre propre 
vie. 
3e journée, mercredi 

P. 


1 
2e journée, mati * 
Le conférencier de da 2e ps 


M. Raimbauit, secrétaire, du 


explique cé qu "ei le CA don ori- 


pour l'avenir. 
Ce Cercle fut fondé en 1929, il est 


. né d'une des résolutions de la Jour- 


née sociale de février 1929, du désir 
d'une union plus intime des élasses 
ouvrières et professionnelles dans 
notre ville, 

Son Excellence Mgr Béliveau be- 
nit ce désir,et demande à LA. C. J.. 
de le réaliser, C’est le début de c — — 
société groupant maintenant 0 
membres catholiques de langue Par 
caise. |. 

Les oeuvres du Cercle 

1. Un fonds de secours pour 1. 
familles des membres décédés. | 

2. U donné son appui aux ocuvres | 

de bienfaisance, en parties de cur- 

tes, soirées au profit de la Saint-Vin- 
cent de Paul et du Cercle Sainte- 

Etisabeth. * 

J. 1 occupe du placement des 
membres sans travail. 

4. Une bibliothèque à l'usage de 
ses membres. 

“L'instruction supérieure est 98 
cessaire.” C'est la pensée que le con 
férenciér laisse à lu réflexiôn 5 2 
élèves. Il encourage les enfants à! 

bien profiter des avantages qui leur | 
sont offerts et les exhorte à se spé- | 
cialiser sik veulem plus tard oéêu- 
per des postes de commande et res- 
sir. 

M. Raimbault termine en rappelant | 
aux jeunes qu'ils sont “l'espéramee | 
de l'avenir”, et les invite à jouer plus 
tard. comme membre du Cercle Ou- 


| 
| 


vrier, leur rôle dans la croisade | 
d'Action catholique et d'action 80 
cie, lancée par lé Saint-Père. 
4e journée, jeudi 
„I. hon. juge Bernidr lance un ap- 
pel à la jeunesse. 
L. Action catholique que vous au- 


Enveloppes Duplex“ 
pour quêtes paroissiales | | 


| Crafies votre commande 2 * 
a la “Liberté” aux soins de la 


eie, Ave. McDermot W 


Per e ee e 


Que rés ee Hlesses pot 4 
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| qui som devenues obligatoires. 


A la séance du ‘vendredi, les jeu: 
nes soi du programme, Is mettent |: 
en péatiqué la devise de l'Action ca- 
tholiqué: Tous apôtres. 


donc, de temps en témps, recevoir 
une instruction très particulière, une 
instruction o l'on explique les prin- 
£ipes de l'Action catholique dans I E- 
älise en relation aver nos idées, nos 
opinions, et quelquefois nos criti- 
ques. à + 

L'assistance aux Récollections/ a 
été encourageante: la moyenne # dû 
être de 85%. Sur les absentes, plu- 
sieurs ont eu des raisons, les autres 
des prétextes. Remarquez que les 
Dirigeantes des sections font rap- 
port des présences au Comité Cen- 
tral. 


IH y a trois ans, lors de notre 
Journée d'Action catholique tenue à 
Saint-Norbert, le rapport du Comité 
Central, (dans er tempseld Comité 
Supérieur). laissait” enténdre que 
Vexfftence" de ce Comité était in- 
couiprise: on y vopait tout simple- 
ment des Directrices qui allaient 
s'ingérer dans les affaires des sec- 
tions. 

Depuis, nos Constitutions et nos 
idées se sont bien précisées: le Co- 
mite Central comprem quatre jeu- 
nes filles choisies par tous les, mem- 
bres de FA. C. J. F., pour rendre ser- 
vice à toutes les sections et être 
responsables des organisations gé- 
nérales ou qui concernent toutes les 
sections. 

Aussi, au mois d'octobre, consta- 
tions-nous un intérêt beaucoup plus 
vif dans l'élection du Comité Cen- 
tral. 


Dans ce rapport général, il serait 
intéressant de décrire les activités 


nous doter plus haut: il nous 


atteindre me nc supérjeu . 


Nos prêtres sont nos chefs. À ‘Si 
nous voulons bien les estimer et 
suivre, non en aveugles, mais en 
intelligents, il faut nous eff 
d'apprécier avec exactitude le 
leur travail et de leur vie. 

Le protestant, même le mieux 
tentionné, ne peut concevoir qu 
jeune homme de talent avec des 
vantages dans le monde puisse chdi- 
sir la vocation du prêtre ou s'enfer- 
mer dans un cloître pour la vie. 
N'avons-nous pas nous-mêmes! un 
peu la mentalité protestante sur ge 
point? Comprenons- no bien le 
sentiment qui a dirigé la volon e 
e Eee 


b) Les Cours d'instruction reli- 
gieuse. 

Il y à un an, quand le Pere Aumô- 
nier exprimait intention de donner 
ce Cours, navet examens et certifi- 
cuts. toutes s’en effrayaient. . Gette 
année, les Cours s'ouvrent et comp- 
tent 140 élèves ainsi réparties: 


Refigicuses, us. sp de l'Insti- 


— H— .. 


bres de 'A. C. . 5 
Institutrices laïques qui ne font 


pas partie d'aucune section 
de VAL. F., 11. . 

j 2 de TA. CIF. environ 

En plus de ecs 140, 30 
et jeunes filles ont suivi 
cours. * g 2 2 

Sur ces 140, 100 ont subi tous les 
examens; 30 ont subi Fun ou l’autre 
des ex 

Si nous comptions les leçons de % 
d'heure reçues, nous arriverions au 
nombre imposant de 1,177 leçons. 

Le Père Aumônier a affirmé que 
c'était la plus grande consolation de 
l’année, 


de toutes les sections ét des repré- 
sentantes du Comité Central ce sont 


souvent unies pour accomplir de 
tâches. 


Personne n'a tenu compte des im- 
à lu gélatine, ni des heu- 
res de travail fournies. It „ aurait 
de quoi en surprendre beaucoup. 
Ce rapport doit plutôt indiquer 
les mouvements généraux dont Île 
Comité Central avait la responsabi- 
lité —— mais qu'il a réalisés aveë le 
concours des sections. Ce sont: 


son 

Le — qui nous dirige et hs 
enseigne est-il là par ambition hu- 
maine, par goût ou par devoir? : 

S'il est là, c’est parce que tout jeu- 
ne homme, i à compris des vérités 
que nous avons bien de la peine à 
comprendre et, les ayant com 
il a fait l'acte héroïque. Si le pr 
reste à son poste; c’est que tous les 
matins il livre son âme à la médita- 
tion des vérités éternelles et quit 
meurtrit sa chair humaine en face 
de son crucifix. 

Avec quel respect et quelle con- 
fiance ne devrions-nous pas tou- 
jours accepter ses conseils et sa di- 
rection! 

‘Sans cette disposition d'esprit et 
de coeur, notre action catholique 
sera une action futile, un vain mot, 
une fusée qui fera long feu. 

On exitique nos 


a) les Recolleettions et- retraites 
fermées. 

b) les Cours d'instruction Reli- 
gieuse. 

c Service de Librairie. 

d) Bibliothèque de ta Cathedrale. 


c Rapport du Service de librairie 
de PA. (J. F. 8 


I. A. CJ. F. a ouvert un service de 
libraire en mars 1934. Pour mettre 
cette librairie en marche, nous avons 
fait un emprunt total de 5145.00. Au 
commencement du mois d'avril der- dans nos institutions ou nos com- 
nier, nous avons remboursé la som- | munautés, ce, serait peut-être trop 
me de 860.00, ce qui laisse une detie dire, ee serait sûrement trop exi- 
de 385.60. 7 mais mettons-nous à la place 

Mais, nous avons actuellement en mare mag mg À — 2 
librairie, plus de 9606 volumes qui | 
ont une valeur d'environ 8173.00. bien de temps consentirions-nous à 

Depuis ses débuts en mars 1834 *valer les critiques, à supporter les 
| ennuis, les fatigues du métier? 


a) Retraites fermées: depuis juil- 
let, deux retraites fermées tenues à 
Saint-Charles: 52 retraitantes. Si 
| l'on fewilletait -le ‘grand cahier bu 
les Soeurs Oblates inserivent les 
noms des retraitantes, depuis 14 ans, 
nous constaterions que la dernière 
année offre un record. 

La Trésorière du Comité Central 
a déboursé la somme de 25 piastres 
pour uider des jeunes filles à * 
ces retraites. Pour jouir d'un tel 
| avantage, toute jeune fille pourrait au ler mai 1937, donc depuis 2 Pourtant, eux le font. Pourquoi? 
économiser sur lien des points. Plus d'un an, notre chiffre d'affai-| E lafiso:le réponse. Si nous 

Nous éroyons devoir ajouter que [res"est monié à.1,006.48, ct nous 5 oul sérieusement f. de r 
n LL À jus, | ons vendu environ 2325 volumes. | Jufons aire ur: 

e fermée, de plus en plus, | | tion-catholique, il faut nous mettre 
| devient quelque, chose de normal, | D Bibliothèque de la cathédrale, len mesure de pouvoir apprécier 
d'ordinaire. Moins de jeunes filles | Monseigneur lé Curé a permis au l'homme à sa juste valeur: c'est par 
s'en éloignerpnt par respect hu- Père Asunônier de rattacher le soin | la bonne lecture que nous y arri- 
min. . * | de la bibliothèque paroissiale , à | verons. 

Tous les membres de IA. CJ. F. om! FA. A. F. Le plus grand homme n'est pas le 
léfé convoqués à sept récallec tions Au cours des derniers mois, une | plus grand général, le plus grand 

Et inspection minutieuse des livres a} homme d'Etat, l'homme à la for- 
pour cause: l'Action catholique est | êté faite: tune la plus colossale, mais le plus 
| un aposliolat organisé. On ne sim- 158 livres ont été réparés. | grand. homme, c’ést le plus grand 
provise pas apôtres, Il nous fant| 7 livres ont été. achetés. catholique. 
| D'ici quelques mois, un plus grand Napoléon Bonaparte n'a peut-être 
| nombre de livres nouveaux auront! jamais (ie plus grand que le jour où, 
| enrichi la bibliothèque. Nous-pffri- | prisonnier cf mourant sur l'ilé Sai 
| rons alors un nouveau Catalogue. !te-Hélène, il déclarait: “Je, meurs 

Nous comptons que le local sera | dans l'Eglise catholique, apostolique 
aussi beaucoup amétioré, deviendra vt romaine” Foch, le général qui 
{très attrayant" | a commandé et mené à la victoire 

En terminant ce rapport, nous de- | armée in plus grande nue e mon- 
vons souligner deux faits et une dé-| ‘de jusqu'ici ait jamais vs. n'a la- 
Î | cisier toute récente du Comité den- meis- tie plus grand que lorsqu'il se 
. Livré: =” lmettait à genoux en face du eruci- 

II Une décision: ke Comité | fix: 
Central apprend ne serons Nos lectures 
de ia paroisse de la Cathédrale $e! Pourquoi 
marie, on lai adresse, avec les voeux | des saints? à: 
de. Association, IN VOLUME: 
“Pour vous, Epoux et Fiancès.” 
2) La naissante dans TAC. 


d'une nouvelle section: la 44 FF 

LAC. IF. veut etre catholique, c'est-! la vie et la carrière des 

à-dire universelle, et réaliser le mot monde et combien de 

d'ordre du Pape: “Unité dans la Di- teront de ne rica lire et 

. vésité.” Nous souhaitons à cette jeu- | savoir sur l'histoire de 

ne section de croitre en ombre t Surf lhistoire des grands s confes- - 

en vigueur: urs: 

b 2 Ie concours de TR CAF. à Combien de 

semaine d'Action ‘opt comme premier livre dans leur 
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seignantes. Que tout soit parfait 


hommes; 
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l'assomme ; 
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lere. n'était pas un curé; 
peu d'hommes ont brille à la tribu- 


ne du Parlement français d'un éclat 
le rat issaut que ce grand tri- 


de la Hongrie, pour trouver les. us 
Ar! nécessaires à l'éjude et à 1 


oeuvres de sa vie qui passera le plus 
sûrement à la postérité; et ne cro- 
yez pas que ce sont là des lectures 
8 il n'y a qu'à s’y mettre 


E eee l. de bis . 


plus subs lement 
me 22 70 


Les auteurs modernes 

J'avoue que je vis un peu dans je | grand 
passé, il y a les livres nouveaux, les 
auteurs modernes. Sans doute, lisez- 
les, mais lisez-les sous la direction 
„de vos directeurs spirituels; chez 
quelques-uns vous trouverez un 
tourment de l'âme effroyable et une 
3 qui demande explica- 


NE il faut être de son temps, i 
faut se tenir au courant de la lit- 
térature moderne, Mais il y à un 
choix à faire ét parmi toutes les 
opinions qui voient le jour, parmi 
tous les sujets que l’on traite, il faut 
être en mesure de se rattacher à Fo- 
pinion juste et de consacrer plus 
d'étude au sujet le plus important. 

Une revue canadienne qui est une 
revue d'hompe dans toute la force 
du mot, c’est le “Messager du Sacré- 
Cocur“ Pas une famille de Saint- 
Boniface qui ne devrait d'avoir à 
son foyer comme aliment et sou- 
tien de toutes les organisations so- 
ciales de la paroisse, 

Pas un homme, bachelier ou ou- 
vrier, vraiment désireux de faire de 
l'Action catholique qui ne devrait 
lire. régulièrement cette revue de 
la première à la dernière page. 

(Chacun trouvera dans cette revue 
une nourriture agréable et saine qui 
lui est servie par des religieux désin- 
téressés et sayants, pour qui la gloi- 
re humaine ne compte pour rien. 

Maintenant, je me demande si, au 
lieu de suivre un peu le programme 
que l'on m'avait tracé, je n'ai pas | 
simplement ‘battu. la campagne ... 
Peut-être .. Mais à tort ou à raison, 
j'ai voulu frapper et frapper encore 
sur un point capital: La nécessité 


absolue pour chacun de se convain- 


cre soi-même avant d'essayer de 
convaincre et d'instruire les autres. 
L'Action catholique, sans cela, ne 
portera aucun fruit; 
Regardons-nous 
Un point et j'ai tout dit. II est 
inutile de se payer de mots; si nous 
voulons accomplir quelque ‘hôte de! 


bon, commençons par nous regar- | 


der bien en face et soyons francs, | 
meme s'il nous en coûte. 

Depuis 2 uns on D, ses 
véut-il lever 7 tete, 6 + 


Les grands laïques 
Ae ee Faites | 


il 


dans 1 elles de 
lent, créa tout . g 1 
1 À des Ci 
res en constituent gs 
décoration 2 0 de ce 
nent tous 
tits 
apprécier 
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curent en évitant la 
provoquerait la fei 
lions de boisseaux de Foie db 

immenses ) 


ED 
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qui semblent ainsi faites de demi- 
colonnes assemblées les unes aux |: 
autres. 
Des projecteurs dissimules à la 
base de in cavité les éclaireront le. 
soir en accentuant leur forme ar- 
+ | rondie et leur élancement. Sur la 
façade principale, quatre bas-reliefs | 
en aluminium illuminés aussi le soir 
à leur base par un éclalrage 1 
rect représentent: les pêcheries, les 
fourrures, 8 mines et les bois. Sur 
chacune des 3 laterales, —2 
autres — en meme ima 
symbolisent ben Tagriculture et le 
froment, l’autre, les fruits. Au-dés- 
sus de ces façades latérales deux € 
grandes es ph 5 — A et connu et conservateur de 1a 
renañt toute leur inte tons | thèqué municipale de en 
10 nult, pe le même éclairage ind! recévra une. 
rect, sont consnerées aux champs 1 b 


ſroment, grande richesse naturelle 
du Canada. Voici les travaux 


dailles de la Société, On sait qu 
Aegidius Fauteux, 


Un haut totem lte * 7 mettra à la 
trémité. d’une des { Hatérales 850 Ivanhoe 
l'ancienne divinité des Peaux-Roi 


ges et l'extrémité de l'autre est 
cédée d'un énorme bison, 7 
d'oeuvre de J. -E. Brunet. g 

Sur les demi-colonnes de la ïa- 
çade prineipale, le mot Canada se 
détache en lettres d'aluminium à un 
mètre de hauteur. En entrant dans 
le grand hall, un superbe bas-relief, 
encore de J.-E. Brunet, représente 
le premier ministre du Canada, Mac- 
kenzie King. L'intérieur du pavillon 
canadien contient. 30 stands qui 
l'entourent et dont le sel est recou- 
vert de linoléum bleu clair ou bleu] 
foncé. Les murs sont revêtus de bois 
naturel ciré du Canada en bandes 
claires et foncées alternées. Les 
murs des stands sont blancs et en 
terracotta jusqu'à une certaine hau- 
teur, au-dessus, en bois naturel, 

Les représentants des r- 
mes de conserves, de nes, de 
fruits,-de soie et de minéraux oceu- | 
pent ces stands. Une section est ré- 
servée aux anciens arts et métiers 
canadiens: tissage au rouet de la 
laine, des étoffes telles que les fa- 
briquaient les anciens Canadiens 
français, gr les 7. . — coutu- |; 
mes serant évoqu ic ne “dt 


de section est réserv 

rentes provinces ca 1 

Dans la section d'infor a! 
littérature, 8 livres e 
seront ex Ie 97 wut ce | d'hyd 

qui a r tivité intel | 
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„ M. Fra 
eis J. Audet, “Le Barréau et la, 
bellion de 1837-38“ Mar 
Maurault, “La courte vie 55 
langes Religieux"; M. l'abk Elie 
Auclair, “La tégion de Soulanges 
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. (Collège de 
. Saidt-Jesn-Baptisté, 


peu Man.; ave " 
£ k Jeanne Corbeil, B. A. (Institut Col- 
1. 2 légial Saint-Joseph), Saint-Boniface; 
‘La vente de tabliers et la rafle 
eut la di- 
Mu ever 
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Raymond-René Lejeune, 
de l'Université en 


2 d'or 

Agriculture; 

„Gerard Létienné, de année 
(880.00) ; 5 
Claude Sumner, 2e année (860.00 
année (860.00) 
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bossière, B. A. k 
Pharmacie: Noé-André Chevrier, 
Saint-Boniface. 


À ————— 
M. le Dr Pétitclerc au Cercle 
de la Pensée francaise 


M. le Dr J.-L. Petitelere, de Qué- 
bec, était l'hôte du Cercle de la 
Pensée française, samedi midi, à 
l'hôtel Saint-Charles. Un bon grou- 
pe de nos compatriotes avait tenu à 
venir le saluer, Un de ses collègues, 
le Dr:Georges Laflèche, qui prési- 
dait, l'a présenté, Le R. P. Faure, 
S. J., qui l'a connu dans l'intimité à 
Edmonton, a dit qu'en bon patriote, 
de deegut de dutbec u inte 
ses vacances pour faire cette tour - 
née en faveur du Congrès de la Lan- 
aue française, II a aussi rappelé 
dans quelles circonstances le Dr Pe- 
titclerc fut élu président de l'Asso- 
ciation Canadienne - Française de 
l'Alberta et quel rôle il joua dans 
la fondation du journal la Survivan- 
ce. 

Dans une agréable allocution, le 
sympathique visiteur a exposé le 
but et le caractère du prochain Con- 
grès, qui sera surtout le Congrès 
de l'esprit français. A Québec, dit-il, 
s on se rend compte de la solidarité 
ALEX, TAYLOR HATCHERY étroite qui existe entre les Canadiens 
éhrue Purby » TA - Winnipes | français de toutes les provinces et 
f . l'on se propose d'établir un organis- 
me central chargé de faire le lien 
entre les divers groupes. C'est une 

raison de plus pour ceux de l'Ouest 

00! d'assister au Congrès et de contri- 
210! buer à bien asseoir cet organisme 
nécessaire. Parlant du séparatisme, 
qui a causé naguère un peu d'émo- 
: | tion parmi nous, Forateur le qualifie 
de simple mouvement de défaitisme, 

Le Dr L.-D, Collin, qui retrouvait 
son ancien compagnon d’études de 


A VENDRE, bon marché, en bloc ou 


pour 50 ruches d'abeilles; exempt 
, detoutes maladies, S'adresser : Lio- 
“nel Bruneau, Saint-Jean-Baptiste, 
2 rentree # 


gages. S'adresser à la Liberté, 
e No 4. 


2455 


4 bon en ville pour vos plants | Paris, un peu blanchi sous l’armu- 
ee" dim. e e n re du dévouement,” a rappelé quel- 
Son dtaiage à ques souvenirs de ce temps heureux. 

ut Il a prié son ami d'emporter à Qué. 
L'ETAL MORIER bec l'assurance de notre attachement 

} N Stué au vivace et irréductible à la langue 


française. 
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fidélité à la langue française au Ca- 

a.” Cette nouvelle sera d'envi- 
ron dix mille mots (environ 40 pa- 
ges imprimées, format in-12). Elle 
Sie être imprimée ou dactylogra- 


Cette nouvelle devra avoir ‘été 
faſte pendant l'année 1997. Ken 
Le concours sera fermé chaque 
année le er novembre, et le prix at- 
tribne vers le 25 décembre, 

Le prix est de cent piastres, II n'y 
+ qu'un prix, qui ne sera pas di- 


par le Supèrieur du Séminaire de 


Les concurrents devront envoyer 
trois’ Coples de leur travail, le 1er 
novembre, au Supérieür du Séminai- 
re. 


Le supérieur du Semi- 
naire de Quebec, 
1 Camille ROY, P. A. 
—ññ—ñ — 


Des chiffres sur I Exposi- 
sion de 1937 


La préparation de l'Exposition se 
développe à une cadence accélérée 
et l'on peut aijourd'hui avoir de 
cette grande manifestation de lac: 
tivité française une vue d'ensemble. 
En fournissant quelques certitudes. 
M. Greber, architecte en chef de 
l'Exposition, permet de portér sur 
l'immense chantier un regard éten- 
u. 


inéé 


Précisans tout d'abord que le mon- 
tant des crédits mis, à ce jour, à la 
disposition de l'Exposition s'élève à 
654 millions, la participation de la 
Vile de Paris se chiffrant à 376 mil. 
lions et celle de l'Etat à 278 mil- 
lions, 
A ce propos, souligne M. Greber. 
il faut remarquer que trois cents mil- 
lions environ sont affectés à des tra- 
vaux définitifs et à des commandes 
aux artistes d'oeuvres qui demeure. 
ront. C'est ainsi que, pärmi ces tra- 
vaux, figurent le nouveau Trocadé- 
ro avec ses fontaines et son aqua- 
rium; les musées d'art moderne du 
quai de Tokio; le nouveau garde- 
meuble des Gobelins, dont la dépen- 
sé a incombé à l'Exposition, puisque 
ce bâtiment a permis la démolition 
du garde-meuble du quai d'Orsay, à 
la place duquel s'élèvera le Centre 
des métiers; l'élargissement du pont 
d'léns; le passage souterrain du quai 
de Tokio; la couverture, sur deux 
kilomètres, de la ligne des Invali- 
des, sur le des jardins seront 
créés; la ation de la gare aux 
Charbons du Champ de Mars: la 
création, boulevard Kellermann, 
d'un parc de la jeunesse, od de 
grands travaux seront exécutés avec 
lès crédits de l'Exposition, etc. 

M. Greber communique mainte- 
nent quelques chiffres concernant 
l'étendue de l'Exposition, 
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Ils sont très légers . 


autres tissus . . . 
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futures, 


41 


L Exposition, 
actuellement 99 hectares 
s'étend actuellement sur 3 km. 500 
de la Concorde à l'extrémité ouest 
de l'Ile des Cygnes, et sur 1 kin. 700 
du parvis du Trocadéro au palais de 
ia Lumière, près de l'Ecole militai- 
re. Son enceinte aura 7 km. 500 de 
tour. 

—Combien. evez-vous prévu de 
portes à l'Exposition? 
— Trente et une, plus sept pour les 
attractions. Le principe que nous 
avons appliqué est celul de la dis- 

, Qui remédie à la congestion 

risquant d'encombrer les portes 
principales. Cette dispersion permet 
de répartir entre ces trente-huit 
portes l'ensemble des lignes d'auto- 
bus actuelles ou spééiales et les 
points de stationnément des taxis. 
De plus, 14 stations de“métro sont 
voisines des abords de l'Exposition, 
et, dans son enceinte; on a prévu, le 
long de la Sein débarcaderes 
de bateaux parisiens. 
Actuellement, plüs de 6,000 ou- 
vriers sont employés dans l’Exposi- 
tion et leur nombre va prochaine: 
ment s'accroître, en raison des cons- 
tructions entreprises. Pour édifier 
le nouveau Trocadéro, son théâtre, 
ses fontaines et ses jardins, on a en- 
lévé 250,009 mètres cubes de terre 
et de pierre. Quarante-trois sculp- 
teurs et vingt peintres travaillent 
actuellement à leur décoration. En- 
tre les deux ailes du 0, 
avez-vous songé y aurait de la 
place pour le de Versailles? 
Quand aux Musées dés Arts moder- 
nes, quai de Tokio, on a enfoncé 
dans leur sous-sol 1800 pieux qui, 
mis bout à bout, représentent 25 ki- 
lamètres. La langueur développée de 
leurs façades égale la distance entre 
le Rond-Point Champs-Elysées 
et Are de , 200 pieux de 
15 à 18 mètres 


Les mesurés prises pour ces complets Sont gardé. 
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nous dit-il, occupe 
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4 .. en worsteds de laine à tissage fin poids leger nuances fraiches 
875 Ei très frais, avec rayures Couronnement. Coupés à la main d'après vos propres mesures 
de confection parfaite . .. vous obtenez la pleine valeur de votre argent. Nous avons aussi plusieurs 
et un vaste choix de styles. ; 
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tion de sq 
eur et de toute l'éclat que 
France se doit de donner à une ma- 
nifestation de son génie créateur. 
D D 


Le premier bateau à vape 
au Canada due 


En 1807, Robert Fulton réalisait 
pour la premiere fois l'application 
de la vapeur à la navigation en fai - 
sant avec son bateau ou “pyrosca- 

;” le Clermont,“ le voyage de 
New-York à Albany, sur la rivière 
Hudson. John Molson comprit immé- 
diatement toute la portée de l’inven- 
tiun de Fulton pour la navigation 
sur le fleuve Saint-Laurent, et il 
élabora sans délai les. plans d'un 
bateau qu'il mit bientôt en chantier. 

Ce bateau, que l'on appela “Ac: 
commodation,“ fut construit à Mont- 
réal dans le cours de l'hiver 1808- 
1809, mais l'installation de la ma- 
chine et de la chaudière dut oceu- 
per la majeure partie de l'été 1809, 
car Accommodation“ ne fit son 
premier voyage à Québecique lé jeu- 
di 4 novembre. Nous extrayons du 
compte rendu de ce voyage, publié 
dans le “Quebec Mercury” en date 
du 9 novembre 1809, les renseigne- 
ments qui suivent: 

“Samedi matin à 8 heures, est ar- 
rivée ici le bateau à vapeur “Accom- 
modation”, venant de Montréal. C'é- 
tait son premier voyage et il avait 
10 passagers à son bord. L'“Accom- 
modation” est le premier bateau du 
genre qui soit jamais venu dans 
notre port. lautile de dire qu'il est 
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30 ont ‘été à l'ancre, II a 
couvert ln distance de Montréal à 
Trois-Rivières en 24 heures. II a U 
l'heure actuelle des couchettes pour 
20 passagers, mais ce nombre sera 
considérablement augmenté l'an 
prochain. Ni le vent ni la marée ne 


ce qui per 
voile quand 


pour venir ici, 66 heures, dont | du bateau. Afin d'accélérer encore 
‘été passées à l’occasion la vitesse du bateau, on 
se propose de lui ajouter un mit, 
tra d'employer une 
vent sera favorable.” 


peuvent l'arrêter. II mesure 75 pieds HUB VICE 7 
de quille et 85 pieds de pont. Le STA 
prix d'un passage pour descendre le 
fleuve est de huit dollars, tandis 


qu'il est de neuf dollars pour le re- 
monter, les vivres étant fournies à 
bord du bateau, Un grand avantage 
avec pareil navire est que l'on peut 
estimer avec précision la durée du 

, impossible avec un 

à voile, Le vaisseau est ac- 
tionné par une roue perpendiculaire 


à palettes, sans bande cir- 

culaire où jante, de chaque côté de + + + 

la coque; A l'extrémité de chaque 

rale double est placée une planche TELEPHONE 202 557 
carrée qui agit comme une rame . 
sous J ion du mouvement ro- Nouvelle administration 
tatif des roues. Celles-ci sont mues H. ASSELIN, prop. 


par la vapeur, produite à l’intérieur 


continuellement envahi par une ſou zz 


le de visiteurs, Comme il a quit- 


té Montréal mercredi à 2 heures, il 
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mains tiennent nos âmes . … 
Marie-Paule Salonne. ! 
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12 . hour à 2 vous voyez N m est bon que parfois dans le si 
8 — 2 ri à devenir pabil- lence clair du cabinet de 
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* au début du deuil et le tout blanc Un cadeau de son parrain, ce qu'il ra 2 3 Lg “ lu 

25 se porte pour l'été, Mais il vaut ! ste k ; avait de plus beau: II creuss avec 9 l'état de Te 

„ “eux vous conformer aux habi-|  plement et n'inviter que les inti-| Vous alles tenter aujourd’hui, un bâton, la terre encore molle. ia vie de notre corps. Que eg 3 

tudes de votre localité. mes, Ordinairement la bourse et] main et tous les jours qui sulvron tt! Puis, pieusement, il baisa sa médail- fections, de traces flagrantes 

b e À les fleurs sont offertes par de] cette simple expérienct: vos enfants | enfant, alors, pourquoi e et la coula dans le trou. souffrances . insoupçonnées. subies, 

En peine — Je ne m'explique pas jeunes enfants. vont se chasser et se déchausser | vous re sous pour ce —Moi, fit le moyen, j'ai:mes deux | de stigmates laissés nar la vie sur la 
bien indécision. Le No ;1 e “seuls”, - C'est bien peu de 23 vatif de vie morale qui belles billes de cristal à filets rou- chair, cette cire molle. 

- vous demande en mariage. Il est | Fille unique — 1, Au déjeuner de Cependant, cela ne se fera: tranquillité et la saine ses et bleus. les donne à maman! | Mais Fame! dans 1 miroir 
sobre, t 5 bieh établi et noces, le marié. est placé à la peine, les premiers jours. L de l'âme inquiète? Le petit, en les écoutant, avait de pal 1 kro. 8 . 
toutes les jeunes filles vous en- droite de sa femme. 2. Oui, on en- ja promenade passera. Vous vous Renseignons-nous pour être en | grosses larmés dans les yeux. a de dure Lost C'est si sim: 

vient. Le No 2 travaille juste pour voie des faire-parts aux religieux | énerverez peut-être; il serait si fa- | mesure d'apporter la solution adé- û Aol, je n'ai rien! balbutia-t-il * si facile rs é vel vient à peine 
sa et ne peut songer et aux religieuses comme aux au- cile de les aider, ces pauvres en- quate aux in ys cellent plat pour les jours maigres. A est trop petit! dirent les deux | à l'esprit. … 923 
4 2 25 mariage, De pion, 1 vous dit! tres ut ae 2 la 3 fants! Si la tentation est trop forte, | ques et n âmes chers « autres. C'est dune le peilt entüut 4 notre 
ne pas perdre de chances d'a-| roisez bras, maisslaissez faire. sont en droit de compter sur : x 
r pour lui, et cependant vous Une abonnée — Je puis maintenant meute —— — b 8 T R 0 1 8 I etalt trois petits enfants. entourage, dans Med 3 
hésitez parce qu'il vous semble le! répondre à votre deuxième ques- “Le Point d'interrogation” de M. J g + + + nous recherchons le reflet criti 
préférer au no 1. Allons, ma ché-1. tion. 31% de la population d'ori- |. LE POI NT l'abbé Germain, est un traité d'or- 2 de notre mol.“ On oublie trop sou. 
re petite, pas dé fausse senti- gine française (la population to- dre moral et que” que tou- PETITS ENFANTS voulut pourtant, ce mioche, due vent, la implacable de 10. 
mentalité, Votre ligne de condui- | tale est de 2,927,000) demeure sur tes les mères et les éducatrices 0 b _maman eût aussi son offrande. II] prit enfantin et ce terrible pouvoir | 
te est claire. Le no 2 ne vous con- des fermes au Canada. Jose es- A consciencieuses voudront posséder, — lalsea le grand et le moyen jouer | critique due da tendresse ne freine 
„ vient pas. Chassen-le de votre ess berer que vous reconnaîtrez vo- Nous ne pouvons que le recomman- II était bris petits enfants: cing, ur la grand'route. Puis il s’amenui-| pas, qui n'est entaché d'aucune par- 
-prit et hâtez-vous de cueillir le! tre pseudonyme, der fortement, car nous sommes per- quatre et trois ans. sa tant et si bien, qu'il passa entre | tialité. 
5 bonheur qui s'offre à vous, de 4 „„ Quelques personnes ayant atteint suadée qu'il sera une aide Lorsqu'on les vo rangés en les lattes d'une ba L et se trou- Notre belle humeur, notre élan 
e qu'une ‘autre mieux ayi-| -- Au poste de police la maturité, se remémorent parfois | pour la la plus d | tuyaux d'orgue sur le seuil de leur! (iat in KEN enthousiaste, nos erreurs, nos gal- 
ne s'en empare, Quels ne se-| Aa femme est disparue depuis avec tristesse, l'époque de leur ado- l'ancien es enfants. maison, avec leurs grands ‘yeux Nr A e fois qu'il était! res ont une répercussion sur ce per 
raient pas alors vos regrets! ‘ | un mois. lescence où leur esprit inquiet, u- „Reine MALOUIN. | | bruns très doux et tout pareils, et| l., tit enfant qui nous juge du haut e 
ù 4-10 Feel es- pes vo: vré à „ était harcelé par les ss Journal). Les * les bluets, les] son innocence, Curleusement obser- 5 
Une tectrice — S'il est un sentiment nu faire la déclaration avant? points nterrogation! Les “pour- à K ares hair 1 9 je: |vateur, ne 1 N * 
méconnu en ce monde, c'est bie) —Parce du, jusqu'à maintenant, | duo“ et les “comment” resiaſent M. B.—On se ns a g e leurs | rouages, aucune des “ficelles” de la 
celui de la justice, comme en ie, je croyais que c'était un beau rève. | P£sque toujours sans réponses be. Point d'interrorstion on pur marge br ange gl 
— —-V——̃ — —ꝛ— — | isa tits, Parce que les mères 7 l'abbé V. Ger- II eueillit un gros bouquet, me les réactions extérieures que nous 
0 + rs — an ar ge Por ra pren era | courut au cimetière, s'arrêta, tout | lui offrons en spectacle! : . 
. N ‘ : "certains phénomé- | Qu . 11 était trol petits 8 tante t essoufflé, devant le petit tertre. Ah! le charmant . que pa: 
a nes physiologiques ou certains pro- s petits enfants qui a- — Pour toi, maman! cria-t-il d'une lairs da 1 eflete 
Patron de Brod erie blemes générateurs d'humanité, et Les “iGazelles’’ | vaient 77 maman tres tendre et voix claire. 49 — 1 mens 4 410 s se réfiète : 
* ceci, avec exactitude et surnatürel! | rat: 3 * u dale comment, lui envoyer ce A l'étonuant reitet aue prend 
d e La «6 Li b ert é LE L'initiation aux-mystères de la ne Cest le nom qu'on donne aux an- | la forêt prochaine, ramasser du bois fleurs?... Les deux grands avaient| notre caractère dans l'eau sombre de 
. ö humaine u toujours paru aux mê-| eiennes . élèves. d'un pensionnat mort, la maman passait ses mains | Teuseé la terre . Le petit, lohgue-| cette pupille élargie par la surpri-* 
res, une question embarrassanit;| français d'Angleterre, où des jeunes maigres sur leurs jeunes tous et di- b wean son front. se plissa | se! 
que dé — — fille et assez sou- ea e some bed Et, 8 ‘a er 5° dis 11 bel éclair illumina ses yeux. Avec Sen- mi ns, lisih 4 . cette intg 
vent, scabreuse pour leur coeur et de la langue de Chester — pus 4 a 9 e les son petit index, il fit des trous dans rogation wuette et parfois un peu 
leur moralité, Ia plupart des meres pourquoi? C’est une histoire très 8 2 1 0 * Ils ps fai. lesquels, les unes après les autres, | goguenardel 
sont gènes, ne croient pas l'initia-| simple où bon voit touté la finesse ps Bas de. ps AS 905 et nant, les, Heure disparurent, corolle en] Que la colère tous monte à la 
tion nécessaire et manquent ainsi à d'une éducatrice. 3 1 — rot 4 à 5 terre et queue en Talr. Le petit, Ia] porge, que la vie nous trouve a, 
leurs devoirs en ne prenant pas les I Mère supérieure, ddsespérant 1 1" ce r der ue. | langue entre les dents, oeuvrait avec | résistance, que le tourbillon des 
moyens de prémunir leurs filles con- de corriger ses bons dt ee Lorsqu'ils. rentraient, leurs petits courage. Il peinait, la figure ruiste- jours nous grise trop vivement, eou- 
tre la curiosité malsaine qui, un mo- t descendaient les escaliers en °°° remplis de brindilles, elle es. lante de sueur. De quel coeur il y | rons à la chère petite tête, et dans 
ment donné, les possède presque trombe, avec un bruit infernal, fit suyait leurs fronts moites et fixait | allait! C'était pour maman! l'eau bleutée de ce regard tout neuf 
toutes. C’est souvent le besoin ma- un bats jour décorer l'escalier prin- sur eux, longuement, ses grands |: __Comme cela, murmura-t-il, elle cherchons à retrouver la mesure, le 
ladif de savoir qui determine les ge- eipal d'une peinture représentant . dun rav, Ine embrassaient alors | verre“ mes fleurs! si harmonieux équilibre de l'âme 
tions malhonnêtes. ‘ des éléphants. Et comme on lui en oo à re Et ils zentalent] Le dimanche suivant, lorsque le] un instant perdu. 5 
Parfois aussi, quelques bonnes demandait la “aison, elle de À Es 2 2 te pv père et les trois petits enfants s'a- 
on g Bin sp es, —.— —Mes chères enfants, vous vous fei coeur. 2 ee Toué MARAIS Seven la croix blan- Petite leçon 
renseign ne soient les faciles corn e au cimetière, le grand et le mo- nelle 
victimes du désir. Cette pensée est 88 des pachydermes: Le père était journalier et travail- | yen 0 mirent à ft A og Len “+ ie mr ai 
bien ‘ouable, mais ‘est-elle. logique? | Je motif de In décoration est donc leit dans les fermes d'alentour. 1. Cest le petit qui 4 fait cela!“ is chère, lui dit une vieille da 
2 Je ne le erois pas. C'est l'inconnu, | tout à fait indiqué. Quand vous mon- s'en ‘allait ‘avant l'aube et rentrait | clamèrent-ils. II a planté les fleurs me, dd l'espèce des pince-sans-rir 1 
le mystère, qui tente et obsède ia terez et descendrez avec la légèreté | ** sale eonchant. Ii demandait à | à l'envers... If ne sait pas! je vais aller conter votre histoi : ; 
curiosité, 51 Adam et Eve avaient pu | des gazelles, les éléphants disparal- la Maman, dune voix brisée: “T'as Ils voulurent arracher les tiges. Mgr l'évêque avant de la rire à 
savoir à l'avance où les conduirait | front. £ beaucoup toussé, pas?” Et ses pru-| Mais le père les en empecha. A * 
Ileuse désobéissance, au- Ia jeçon fut comprise. Quelque | ellès se brouillaient d'angoisse. l a cru bien faire, dit-il de sal A Monséigneur? iMurmura LE 
tr péché? Il est permis. den temps après, sur les-marches d'a Maman devint très faible et s’ali- voix grave. péromnelle effrayée, 
douter, Connaissant les désastreuses | bord, au naturel si l'on peut dire, ta. Elle ne Fegarda plus, du seuil, ee ci pr na: a 
conséquences, d'un acte répréhensi- | puis ere le mur, en effigie, les lourds ex 5 re 2. E 41 la Pois 5 * . 2 eee 1 Laos L b e CO — 3 tré 
ble. 30 plus circonspect et plus pachydermes faisaient place à des , eee e d Jui, circuler, votre 3 a grand be- 
Jusqu'à présent, les mères et les ge tuts gracieux "n'est-ce | Petit même, agitait sa menotte. Le 2 le — à son réveil, sein d'être confirmée 5 
n'avaient. pour remplir Ka grand observa que des larmes rou- 'écria, eg gl 
là ene délicate * 8 2 Fo 23 2 pre laient le long de ses joues creuses,| 1 nuit, j'ai vu maman!.., Elle joue se I es parf, 
semi que leur subtile iüiuition . * 5 | I dit en les quittant: “Soyez sa. me fendait les bras en me disant: qu'elles pourraient faire avec 
D D Le vues verso | passées te PS — ges!” Puis, il s’en alla, Et les petits “Merci pour tes fleurs, mon petit. jaune d'un oeuf dont le blanc a été 
DNA US Cor cë sont de virent qu'il courbait l’échine, comme Elles étaient si belles !. . Plus belles | Seul employé. On peut très bien le 
factèurs puissants en matière d'é- RECETTES un très vieil homme, ur a grd pour 1 e 
| n, mais ils n’ont pas toujours | Ils restèrent là ar gr jours. —Tu as vu maman! Toi, clamèrent a 2 Fe 8 
à — Vrrg „ nous en avons eu Lorsqu'ils rentrèrent chez eux,| ses deux frères. elle avec un peu de *. on ee 4: 
) la préuve. Potagé à la québécoise maman était partie. Et le père était! Le père, alors, se détourna, parce pincée dé sel, * 1 fait un, — * 
Al existe . un livre sil 5 grosses caroties bleme et ses lèvres tremblaient . . que ses paupières étaient rouges. Et! mets léger pour le — ét délicieux. 5 
documenté, si clair et si surnaturel! 2 tranches de navet II était trois petits enfants le grand murmura: — . : 
à la fois," qu'aucune mère n'a pré- 1 oignon Ae petit a tant et tant travaillé ; 
* sentement le droit de rejeter ou sim- 2 pintes de bouillon * + + pour enfoncer ses fleurs dans la ter- 1 pa pa 5 ie 
plement de remettre à plus tard, le 1 pinte d'eau On leur dit que maman était au | re que maman en a été bien n- 1 e ini 3 
é gave devoir de renseigner ses Sel et poivre. ciel. se! „ gr À — — 4 Ae e 
grands enfants. Cuire les carottes et le navet, Mais un dimanche, après la messe, Le petit, les yeux mi-clos, les nee ons come 
“Le Point d'interrogation” de M. égoutter, passer à travers unewpas-| le père entraîna au cimetière les | mains tendues, avait un sourire d'ex- Henri-Jacques PROUMEN. 
l'abbé Vietorin Germain, docteur en | soire, puis, d'autre part, chauffer | trois petits enfants, II s'arrêta près ; , 3 
8 D Due aux mères anxieu- | le beurre, faire revenir l'oignon, y| d'un tertre -orné de pensées et de 
ses, les précises et müdes- | ajouter la purée, ainsi que le bouil- } pâquerettes, flanqué d'une. croix 
. . tes à la fois, et ceei en des termes * et 1 — — blanche, et murmura: “Maman est 
No 1238— Garniture de chambre, Joli dessin décoratif avec courants mal à ag Sgen di mat sf g 2 5 tt devi t pâles d'émoti 
* brun doré, fleurs, les unes roses, les autres jaunes, feuillage vert. Si ce . I rien n'est 5 + 1 28 md trois a QE 
No 1239. -— Couvre-lit à tracer, 35 sous; perforé, 75 sous; au fer chaud, . diffus, avait existé cinquante ans! * choux * en e dire à —— coururent au cime- 
i 85 sous, Etaimpé, 1 pouces, sur bon: coton jaune, 81.49; sur coton | plus tôt, I y aurait eu moins de ma- 4 livres de boeuf à bouillir tière. Et, devant le petit tertre et 
F2 blanc, $198, riages malheureux, parce que les con- : pes pos < son humble croix blanche, bégayé- 
Dessus de set ernte ensemble à tracer, 35 sous; perforé, 75 sous; au | joints mieux renseignés eussent dis 1 gignon rent: “Maman est la k“ 

ter chaud, % sous. 2 dessus de bureau et un set venité de 3 morceaux, | en Mésure d'aborder sagement la vie Eau, sel et poivre . — Bac. ee 

ensemble sur coton jaune, 98 sous; sur coton blanc, 61.5; sur broadcloth Mar Faire cuire le boruf et l'oignon nir? demanda le petit. 

y ri 5 mères qui ont véritablement! ; Peau saler et ajouter! Mais le grand hôcha la tête. 

1 de couleur, 81.25. * le souci de Fame et du bonheur de bouillante, Les morts dit-il, ne reviennent |- 

Coussin et Rideaux, chacun à tracer, 18 sous; perforé, 49 sous; au fer | leurs enfants, n’hésiteront pas à se he 2 . pas! * 
chaud, 25 soûs, Un rideau de 54 pouces de long sur coton jaune, 59 sous; | procurer ce livre fait spécialement | I Aisser cuire lentement et ger vir Et leurs larmes arrosèrent 10 ler- 
sur coton blane ou broadeloth de couleur, 79 sous. Coussin dessus et des- F à tre. N 


sous, 25 ou 35 sous, leur permettra de dissiper la perni- | Rôti de collet d'agneau —Est-ce qu'elle nous voit? ques- 
Spécial: Klampe sur bon coton jaune, set complel de 6 morceaux. | Cieuse, iÿnorance qui devote le Achetez environ 4 pouces de col-| tionna le petit. 4 
couvre-lit, 2 dessus, un set vanité, un coussin, une paire de rideaux, 62.88. 2: des + og nr À 45 ou éd let d'agneau. Falten brunir ensem-| “ =J'sais paë, ft le grand. ‘Mais 
Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12 r Eu À ue | Pet eut 
Ciréulaire religieuse, 5 sous; circulaire de nappes, 5 xous; ion : chirurgicale ph 9 a 
sous par an. rat furgicale susceptible de graisse de bacon. Ajoutez le mor- sommes bien sages, dit le moyen. 
W f ir préserver la vie physique de votre dun tomuec Mau De des. — Et puis, repartit le grand, don- 
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sur 
poitrine 


un cédre, à la lisière d'un-bois. 4 M gt e a 8 
EL —— — 1 nous a aimés et sies livré see el je communie tous les ma- 
* unique Bimbo: an 1 2 N prépare In mort À 
! D'ordinuire. les en- parce que J'avais peur de faire des] 1 H rai 8 car il tient de la Vierge qu'il mour- lacs, aur les rivières bondissarites, 


Votre petit garçon qui prie pour 
vous, 


Ifdutes. 


La souree de toute consolation, 
ai Je demeure à Sainit-Adolphe. 


Notre Paix! 


ment les fleurs; ils les 52 con 
A la table saiñte 


ra au cours du voyage. Depuis quel- 
sont ; 


Ge 


parce qu'elles sont les Filles’ de là Croix qui me Maurice DESAUTELS, des jours il l’a annoncé à ses com- à 11 1, ant 

ue 3 a 8 ö rox À . . “1 H volt au ; immense empire qui s au 

lle sentent bon. Is | font ie classe; je les sime beau: Sie 2 35 N ” 2 \ ge De Nan de l'eau, pouf: 8 à ‘Christ, dans les pays du Grand Fleu- 

ch r 5 5 e eee ‘arrivée ie 5 re 4e ( Humbles et confiants d nous run VOUS | 1 0 — Pons qu e d n dit aux Je, — — ia — — 22 

les nommer? Car elles ont un a ben grade au mois dvr. ""p 1 8 “AMI 1 . leu n * litude où repose, ense vel sous les 

“nom toutcomme les insectes ei ‘La Fauvette jaune, ‘(Dendroiea| Nous sommes quatre enfants à la * ngratitudes, | Ja 7 4 lacet ide F Ras 7 feuillages et dans la paix du ciel. 

111 | aestiva) fut donc ie reale à venir ber maison. Laurent qui a. sept ans vn mt ng vivre nôtre foi, pour ai- AMUSER 7 lies pieds et d ins & qe ag. l'intrépide aventurier du Christ, le 

1 Je prinlemps, je vous engagr 833 9 — 3 — hey 9 9 — ei Oscar sont en- Pour Le faire régner en nous et RD HU + |ter la croix; et ces eonselts se sui- 5 de e de Liesse 
à vous faire un jardin de fleu- 8 de a son Jeunes «pour y aller d,] par nous! vent avec une si grande presence de , MIHRACHIÉE, # 


elles satrvages et d me le de- 
dire, en nommant chaque fleur 
ber son nom. En ce moment 8 - 


“mpanouissent la jolie. Benoîte 


sont bien gentils et aiment beaucoup 
4% Pet rr + 1, 
Voudriez-vous, chère Mere-Grand, 
faire une petite prière pour mon pa- 
Pa qui est malade et ne peut pas tra- 


C'était en mai 1675. II n'avalt pas 
trente-huit ans. Les Etats-Unis (te- 
ront, le. 10 juin, lé troisième cente- 
naire de sa naissance, Ses restes, , 


Phrases phonétiques 
Voici un petit jeu très amusant 
et pas fatigant du tout 
II s'agit simplement de construi- 


d'esprit et tant de calme qu'on dirait 
qu'il s’agit d'un autre: 

Le canot file, en ee clair matin de 
mai où la sève montante et les fleurs 


A notre foyer 
Répondons à l'amour de Jésus L 
qui nous presse! % 
Rassemblés autour de son Ima- 


sn rüticilla), la Fauvette du Canada 
(Wilsonia canadensis) et la Fauvet- 
te du Cap May (Dendroica igrina) 
me firent-une courte visite, La sai- 


9 5 ad 7090 transportés à Makinac, furent re- 

AE DL # * v x ge-intronisée phras ussi longues que éeloses chantent le printemps. La E nN 
- pourpre (Threc-[lowered Ab- son des amours étant passée, elles | vailler? Je voudrais tant qu’il gué- es 0 re des phrases aus qu g trouvés, en 1877, et honorés d'un 

: 1 ens), pelile fleur en forme de | ne chantaient presque plus, mais fai- | risse! $ — Wu Renouvelons la consécration de possible, uniquement avec des let- forêt, iñondée-de soleil, foisonne de monument par les, Aniéricains, qui | 


| * clochette d peine visible ‘dans | saient entendre de petits pépiements | Votre pétité-fille i vous aime eil PS Temille, tres de l'alphbet prises en tant que Chants d'oiseaux, frémit du batte-| ont ces pionniers des temps an- 


} 4 Vi, d x . Pour le remercier, l’adorer, Le || sons. ment des feuilles naissuntes. Le lac 5 2 
des herbes, les Violelles 3 0 . tout ee prie pour vous. ebe 5 ren E 1 étincelant -se- berve au ‘souffle du eiens. 1 pe Feet 
ies Smilucines à grappe el ulla s fourrés. E Laurette: LAGASSE. H at * 8 large. Le cnnot «glisse, tantôt lon- asere pour nous. meme zur ig 
} les Anémones. ‘Cueillez- les | vent pris pour compaghons de vo- Grade III onneur et amou | LIRSTOPI (Si vous lisez à St lès 98 * terre. 

1 * 1 r h lantezsies yage des Roitelets et des Pinsons, 772700 4 À A ce Coeur divin qui nous a haute voix ces huit. letires dans for- ares * ves, tantôt coupant les (Action Paroissiale), 
C — Queline| Va Fauvette jaune, au milieu de dee , j S e pe PE NET 
227. | ce eme — me mr | ere me 1 - 


? wwsera pas votre joie de , 
1 77 1 6 ce eule, nerveuse et constamment aux 
— 4 rh “ 75 4 gr —— aguets, très difficile à observer par- 
5 1 5 ce qu'elle ne se posait presque ja- 


le 4 mai 1937. 
Chère Meère- Grand. 


C'est un bien doux devoir que no- 


surgit un monticule au pied duquel 
aboutit une rivière, Le Père Mar- 
quette désigne ce lieu pour son der- 


Deuxième exemple: 
roisse, f 


LAK CCT IR. Lisez à haute voix 
Soyons les apôtres intrépid 


} Mon premier est une halte. 
dans l'ordre et vous obtenez: Elle a 


Mon deuxième est une mesure de 


“ve : 7 1 1 : ler repos. É 

Votre jardinet est-il ombragé? |. € Ft maitresse nous a donné pour || de son Règne Social} cassé ses -théières, 5 4 (temps, 
à Valle À tit hit de 00ÿ r e Le 3 ce soir, Elle nous a dit de vous ceri- COEUR SACHE DE JESUS, Troisième exemple: ee jour n'est pas avancé, et les] Mon tout est un abri. 
Milles dans les bois) el de Ala Fauvette at n’est pas un simple He- C'est plutt une récompense, car || . SAUVEZ LE MONDE! LIAGDEMAO BL. Ge, qui fait, | ene aue comptant gagner du (Garage). 
alle des Pen- je ‘suis bien contente d'avoir une QUE VOTRE REGNE ARRIVE! || n'est-ce.pas:'Eliesa cédé.et:m'a .ohéi, | ‘?!"P5, Passent outre. Mais le vent 


Mon premier est un petit parasite, 

Mon deuxieème traverse la rivière 

{sans nager. 

Mon tout est un tout petit enfant. 
— (Poupon). 


s'élève et ils se voient contraints de 
‘havrer dans la:rivière (depuis appe- 
lee Marquette, près. de Ludington, à 
l’est du lac Michigan). On débarque. 
A . l’aide de lisières d'écorce, on 
dresse à la hâte un abri de fortune, 
où Lon couche le missionnaire sur 
un lit de branches, le moins mal que 
l’on peut. Les deux guides ont l'âme 
si désolée qu'ils ne savent -plus ce 
qu'ils font. 5 


Ajoulez-y jeu. Ceux qui sont familiers. avec le 
sées, «es jolies. Pensées 1 70 vol rapide et — des 1 
Dhysionomies si luunaines. Vo- tes heuvent s'expliquer avec plus de 
| gains vons en donnera vo- | facilité l'agitation de cet oiseay émi- 
“lontiers quelques plants. | nemmegt insectivore et qui doit sui- 


; » ainsi les évolutions de sa proie. 
Ine faul pas traiter avec dé- | ne a 
din nos fleurs sauvages. Tant | | Au bout de deux jours les Fau 


1 d'ét hé rmoue e enen vettes avaient toutes disparu; c'est 
Un e dean . que le chaud soleil du Sud était plus 


"HT | attrayant que les arbres dénudés de 
de fleurs, et dont le parléFre mon jardin, Heureux pays dont l’hi- 


occasion de vous dire que je vous 
aime’ beaucoup et que je voudrais 
votis voir. 

Aujourd’hui nous avons eu la vi- 
site de M. abbé d Eschambault. II 
nous a dit de travailler non seüle- 
ment, pour être-réeompensé et louan- 
gé, mais pour faire plaisir au bon 
Dieu. J'espère qu'il était satisfait de 
nous; notre maîtresse était contente 


A vous maintenant et Amusez-vous 
bien. 


Cuisine de lettres 

En mélangennt ensemble une 
queue ile roitelet, un coeur de rat, 
une patte de souris, une queue de 
chat, une tête d'ibis, une queue de 
paon, et un peu de sel, vous obtien- 
drez une truanche de pain couverte 
de beurre pour votre goûter, 


récompense, car il y avait longtemps 
que je désirais un missel. 

J'ai deux petits chats PeeWee“ 
et, Wee- Gee.“ L un est tout gris et 
l’autre est gris tachété de blane. Ils. 
ont des yeux bleus. Je voudrais bien 
pouvoir vous les montrer. Ils sont si 
fins, je orois qu'ils serait contents de 


Natation 
Vous savez nager? 
Comme un poisson. 
Et où-avez-vous appris”? 
— Dans l'eau! 


ait J. ration de tous, bisi- ver élément permet de recevoir ces de la manière dont nous avons -ré- vous voir et Sils ne l’étaient pas, Quelle :ést-elle? 8 1 f 
gi | —5 ane ms 2 1 K. bantes-j a 5 la- bise | Dondu — — Berais certainement, 5 “4 Réponse — Tartine (roiteleT, rA re va ru an 8 a 88 ds Door: 
omme il s'occupait fort de | froide du grand Nord! 17 Les ouvriers doivent commencer La températuré est belle depuis souRis, chaT, Ibis, paoN, sEl). 7 : sce 
N Georgette SIMARD. bâtir la fromagerie et la salle pa- hier, La pluie qui est tombée pen- Devinettes À 3 ei Atte e 
el précieuses,un de ges amis lui | —(L'Oiseau Bleu). argen Ce sera du nouveau, de l'a- |‘dant trois jours a dû préparer la! Q—Qu'esce qui a des jambes Monsieur, ö 
, #réable et de l'utile pour Sainte- terre pour les:semences. mais pas de pied et qui grimpe cha- 


ina la racihe d'un arbuste 
1 ymifique: Totte long du ho- 
uiue, il trait avec des soins 
infinès. Imaginez sa surprise, 


Anne! 

Nous ayons eu le concours de ca- 
téchisme du R. P. Curé la semaine 
dernière. Je suis arrivée première: 


n de des ; il 

Pères ‘ét Fr eee Il avalu de l'encre 

: ner aux pays des Ou- Ah docteur, le petit a avalé de 
tucuais, et, une dernière fois, II leur l'encre. . . : jus Ÿ 
donne n t gu'est-ce que vous avez fait“ 


Quand viendrez- vous, chère Mère- 
Grand? Dans l'espoir que se sera 
bientôt, je vous dis “au revoir”. 

Votre petite-fille du Coin“, 


que jour. 

R.— Culottes. 

1Q.— Qui est-ce qui a des dents. 
noires dans le haut et des blanches 


à tous les 


— — . K(Dê— 
Un petit mot... 


Merei pour vos belles petites let- 


* f 5 es, mes chéris. J'ai passé de bien] fai N 5 5 

d'été dernier. en constatant que tres, mes € ] nen fai eu 9.7. Le prix était un beau Lorette LAGACE, dans le bas? On lui le: | 

doux moments à les lire. Rien n’est | missel. Je suis Jui enleve du cou le erucifix} le lui ai fait avaler tout de suite 
err el. Je suis très heureuse de cette Grade V. R.— Piano. gardaît ‘toujours, et on tient 


‘elle plante merveilleuse ns- 
| tat autre qu'une touffe de nos 


“qu'il y des boulettes de papier-buvard: 


vicille Mère-Grand que de sentir TNT 


. «vulgaires Pâquerettes hleues, . ainsi chaque semaine la fidèle ami- Pi i f 2 8 Editeur: L' Ass. Cath. des Voy: re 3 Montréal, 
Comme vous le voyez, les plus tié, laftectueuse confiance de ses erre sson section des Trois-Rivières, 2 MD St-Tite, 
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un dernier effort, mes enfants, et 
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Charlotte Morissette, La Salle; Hu- 


collectionner. des plantes = 


guette La Flèche, Dorothée Auger, | 
école du Sacré-Coeur, Winnipeg; 


La Fauvette jaune 


Allons saluer la Fauvette jaune à | 


l'autre bout du jardin. C'est dans 
une touffe de spirée, isolée sur la 
pelouse, que maman Fauvette a ins- 


die son nid. L'époux de dame Fau- | 


vente, pas plus que celui de dame 
oriot, ne se mein de la eonstruc- 
tion: comme ce dernier, il se con- 
tenta de chanter la sérénade pour 


| Thérèse Croteau, Rolande Lussier, 


Henri Bohémier, Irène Benoît, Thé- 
rèse Gauthier, Lorette Lagacé, Jo- 
seph Tougas, Maurice ‘Desautels, 
Fortunat Champagne, Cécile de Co- 
nick, Irma ‘Lacerte, Annette Bohé- 
mier, Gertrude Desautels, Fernando 
Sunche, Olive Tétreault, Bainte-An- 
ue-des-Chênes; Laurette ‘Lagassé, 


A. en ver le travail de su compagne. 
Mais comme l'arbuste choisi était 
| 4 trop bas pour un chanteur qui se 
à wespecte, une petit chene voisin ser- 
, walt habituellement d'estrade à no- 
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Pere demande des volontaires pour fai- 
re la chasse aux fugitifs. Radisson est le pre- 


fon. Un sauvage chargea son mousquet et 
mier à s'offrir, six autres suivent son exem- 


Vos ane à la vie, jeunes Jança dans le fourré. Le Huron se tourna 


din, een à AP À 1 ple. Ainsi poursuivis, Jes révoltés laissèrent le çais se trouvaient éparpillés parmi les pour voir. Un eutre sauvage J'abattit d'un 
4 re rare un qe . | — e canot des blancs s'approcher du groupe des quois: pas plus d'un dans la même coup de hache aux,pieds de Radisson. Et les 
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Ountre petites Fauvettes sont ve- caressé par le souffle d'un niil- leurs. La nuit, ils campèrent ensemble. tion. Une trahison s annonce ER Por autres! Quel sort leur réserve l'avenir! 
* nues au monde parmi les fleurs de] leur —— 7 — À vivre 16 a 1 5 e eee eee ee 
irée, augmentant a famille deja votre foi dans la plénitude des es- 6 2 — — — * 
N . de Modulatours (anglais: prits convaincus, avec. l’ardeur ex- ds À its PPS y 77 1 
Warblers) qui peuplent les deux pansive des âmes aimantes. . . 4 B A 
1 Amériques (480 Æspèces). Celle- ei!“ Une seule parole, un seul amour 
L est surpassec, au wombre | à fait, dans tous les temps, les âmes 
5 | : dt 
# “idespièces, que par la famille des |apostoliques, les êtres deburdunts. 
55 Pinsons (1.500 espèces). | épris des devouements entiers, du: 
D Ÿ — * don absolu d'eux-mêmes, L'Evan- ji 
| C'est que dame Fauvette est wail- nile, jeunes gens, vous révèlert cet- Ta 
1 unte, et i ct tres rare que sa cou- | te parole et cet amour. Qu'il soit « 
Ë ee n'arrive pas à maturité, Plu-'|côté de votre, crucifix de Jeunes 
Be Le — ——— ont observe que hommes, le. livre toujours ouvert et 1 
15 “la Fauvette ftune-est l'un-des rares | toujours médité, Le Christ est Fu- + à 
E + nique-mmour et l'unique Maître …. 1 
n | “Jeune homme, iu te sehs capa- 1 
f ble d'uimer l'infini, et tu veux aimer 4 
quelque, chose de grand, de haut et 3 
d'éternel. Tu ne crois qu'aux dé- * 
vouements on l'on se donné jusqu'au 4 
bout, pour une éausé Qui mérite la 4 
plénitude de ces saerifices. Va, n'ai- s ’ 
me rien de ce monde. Avec tes sain- 
tes passions, tu y trauvernis trop de 6 
vie et trop de U. en a miessionmaire reçurent avec joie les Fr: 
un seul. qui est la vérité, la Vertu 1 F Une double. avec un fossé au 
Amour: Un seul alors qu'il fait mirent In à cette ui avait.duré serait à Ur lo. JA UE) encesclait les bâtisses. La garnison c 
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fruit rest pls petit et, par consé- | principes essentiels à la santé du du marché aux pores de 1936 sont |. 


'quent, plus facile à digérer que ge- corps due tout autre aliment pris ude angmentalion énorme de vol}: - Jeunes 5 tront “à 
hui qui est formé par l'action du jus |! séparément. me, constituant un nouveau record 1 15 


ast „ne faût pas hon ph On entend-parfois dire le pro- fans ſes ventes totales, et une à 
. — es le luit de 41 cédé de la — ds eftet | lioration de qualité ‘allant jusqu'au 
autres laits acides, qui agissent de | détériorant sur la valeur nutritive Plus haut point qui ait encore été 
la même façon que la combinaison du lait, et cependant les nombreuses atteint. Cette a ntation de volu- 
des fruits et du ait dans l'estomac, | recherches qui ont été. conduites à me et éétte "amiélibration de qualité 
sont souvent recommandés-aux gens | ce sujet ont demontré que la perte | étaient ‘accompagnées dune vaste 
qui digèrent difficilement, ainsi que | de vitamine C et de caleium est in- ecbansion dans les exportations de 
pour la nourriture des bébés. signifiante par éomparaison aux au- lambons et de bacen sur le Royau- 
Une autre idée fausse est que l'on tres avantages que le froid procure] ne- Uni. Jamäis encore dans les an- 
ne devrait jamais manger du pois- en rendant le lait sans danger. En nales de l’industrie ‘porcine cana - 
son ef. du lait au même repas. II détruisant les germes dé maladie qui dienne. le type, et la qualité des ex- 
est probable que cette idée a pris | pourraient se trouver dans le lalt, Portations n'avaient été aussi par- 
naissance autreföls, avant les jours | la pasteurisation supprime tout dan- | faits. ‘ 
de la réfrigération moderne, lorsque | ger de contagion pour les êtres hu- Un autre trait important du mar- 
von offrait parfois à table du pois- | mains. ché-de 1936, dit la revue, a été la 
son qui n'était pas tout à fait frais. Enfin, on considère que le lait re À pre l par * 
Lorsque la consommation du pois- bouilli est indigeste et qu'il n'a pas ats- + qua export 2 ï 0 
son était ‘suivie de mauvais effets la même valeur alimentaire que le était relativement faible et cepen- rapport de l'industrie a été aussi. Plus vieux des serviteurs; 
et qu'il arrivait qu'on avalt servi du | lait froid. En réalité, le caïllé du | dant, telle qu’elle était, elle a beau- avantageux que pendant les deux ou | —Parbleu! pour transporter mes 
lait au meme repas, on jetait le bla- lait est amélioré par ia chaleur, et oußp aidé, pendant la plus grande | trois années précédentes. cochons ‘là-bas sur l'ile, reprit le: 
me sur la combinaison du lait et du ce fait, joint à linnocuité du lait maître, 4 5 


poisson plutôt que sur le poisson lui- | bouilli, est la raison pour laquelle } alimentation 8 —Et que ‘vont-ils faire, vos 8 Pâture, mais ne trou f 1 Ils} 
même, N certains médecins recommandent Méthodes modernes pour 1 des poussins chons, sur cette. le ä 1 sales, éfflan- 
Beaucoup de gens s'imaginent que son emploi pour les bébés. 5 r * e e ee nes — —— — ncelants, pouvant à peine . 
le lait fait engraisser. Cela est vrai! C'est l'exception qui confirme la n avait antrefois l’habitude de . 1 ee. e , reno Tehe 10 a 
jusqu'à un certain point, mais cela | règle, Si l'un des faits qui précèdent | nourrir les potissins avec des oeufs dirt Aus 15 . sèchement M. X 15 ‘Fourches et Luan tomperent — 
dépend entièrement de la façon dont | paraît parfois être contredit par | et des pâtées humides distribués en les W E maintenant Inte- Et. . . üs crèveront, 2 mains des chasseurs . .. Avec péin 
le lait est servi. S'il est bu à la pla- l'expérience de certaines personnes, un certain nombre de repas à heu- Rear es Faure normal, f Ap Joe. A-t-on jamais vu et entendu et misère 116 embarquèrent les co- 
ce d’autres breuvages qui n'ont au- il n’en est pas moins vrai que dans | res fixes par jour; cette méthode eu de ties forte lic dation à dé que des cochons aient engraissé sur | chons. Honteuse et confüse, la b à HA 
cune valeur alimentaire, il est cer- l'immense majorité des cas, ce que | peut encore être bonne pour les Tpodue elcbndue — un peer. ne déserte? F grande Armada reprit le chemin du Un vieux Missionnaire, 
tain qu'il rend le repas plus nour-) nous venons de dire s'applique. ponte 2 Par * N de la Lun régiiier Ns semaine à Pau- Art, e e dr 2 * dr „avec anxiété, attendait au Il sembl Maty mag d' 5 
- — — açon naturelle, mais elle ne vaut « 1 7 3 son! , * nun“ . e que n nombre es- 
* pour ceux qui sont 9 — — tre, pendant une longue periode t l'expérience. Je me fie à lui. bord du grand läe l'arrivée de ses] prits sans . se mettent à l 
qui à enlevé beaucoup plus de mil. —Aes amis, préparez les deux | cochons, 1. Quand il les aperçut torture pour raisonner de travérs 


L'agneau-bélier est un danger à faire disparaître 1, mee. srticictes. L'avicu. 
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on vendus gur la ba- x a n a e du 
dire battus, contre 115,00 en 1035 a ; 4 N b 


producteurs que cette expansion, qui 
s’est produite-au moment le mieux 
choisi pour remplir ‘le contingente: 
ment Canadien sur le marché du 
Len mg alt = ro avec * , 
ne des plus mauvaises antiéés de a à 
récblte que le pays rr Aeg ile. A demain!.., Pos 

“nues.” Cependant, une bonne partie | * De bon heure lo ti. M . 

des pores de l’année ont été engrais- AR 15 we 
sés avec le grain de In récolté pré. | ordeana à des hommes d 


deux grandes chaloupes: 
cédente et, dans ces conditions, le Et ;pourquoi? demanda Joe, le 
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maux beaucoup plus cruels * 9 
miens 1 


liers d'oiseaux qu'on ne l'admet &é-| chaloupes immédiatement; mes co- | allongés dans les chäloupes, si mai- Louis VEUIL 
7 b s VEUILLOT, 
compliquées qui causent une ‘telle ag * Mr A N 8 chons partiront 3 va- 
L'ablati l' tati r perte de temps, dit Geo. Robertsop, et état de choses, join A I. cances.., et zur In ande e. À aime à Cours 
1 ph 10 . 1 . avieulteur ‘suppléant du Dominion. uction constatée dans les achats de Et les hommes, 8 mi- 5 à a , . 
sont deux opérations que la majori- | attendre que les agneaux aient plus Les méthodes actuelles d'alimenta- poussins, cause une grande inquié-| rent des chatoupes à l'eau. atta l 5 


tude; on se demande s’il n'y aura] chèrent les pattes des cochons, les 
pas un manque d'oeufs Fautomneſ embarquèrent dans les ‘bateaux, et 
prochain. On croît maintenant que] le sauvage en tête, les dix-huit co- 
les oeufs seront rares de septembre] chons partirent ce jour même pour 
à janvier et que les àviculteurs fe-| la grande île. : 
ront bien de faire en sorte que leurs|- Labordage des deux canots ‘fut | 
poules pondent à eétte-époque. Ger- plutôt facile: Débarquer les eochons Mul . . 
taines ‘autorités eonselllent aux pro- fut l'affaire d'un quart dheure. BLE a - 
ducteurs d'élever ‘autant derpoussins | ‘D'ici, voyez la scène. Débarrassés | Nord No. 
qu'ils peuvent le faire ce printemps. de leurs entraves et jouissant enfin — No 2 


té des ‘éleveurs de moutons prati- d'un mois. Plus ils sont âgés, plus le tion sont de la plus grande simpli- 
quent tous les ans pour de bonnes! choc est considerable. Ces opéra- Lite. | 

raisons. ‘Les ranchers savent que | tions ne présentent que peu ou point | Apres que la couvée est nettoyée, 
l'agneau-bélier, c'est-à-dire Tagneau | de risque losqu'elles sont pratiquées n laisse les poussins toute une jour- 
non-châtré, nuit toujours à la vente | sur des animaux sains et vigoureux. née dans l'ineubateur ou dans les 
des agneaux; en fait, hune des pre-] Les cultivateurs ne devraient jamais eatzes, jusqu'à ce qu'ils se soient res- 
mières questions que pose celui qui les négliger, quand bien meme ils suvés et endureis. On les met alors 
se” proposé «d’achgter des agneaux | pensent pouvoir vendre leurs a- daus Péleveuse qui a été préparée 
pour les engraisser est celle-ci: “Y}| gneaux de bonne heure.-Sait#on ja- | Peur eux. Les dbreuvoirs sont rem- 
aura-t-il des béliers parmi ces a-] mais si les conditions de témpéra- plis d’eau dégourdie, les trémies sde 
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] glétérre en souffrent encore plus! On était à la, fin d'octobre, Ce 22 
SERVICE EN ME 12 8 


que ceux de l'Amérique, de ‘sorte | jour-là, il avait gelé-très fort, M. X., ee 
que les prévisions pour le Canada en] très pressé, "vint trouver ses hom- 
ce -qui — marché aux vo-] mes et leur dit: 5 
lailles devraient être encore plus Mes amis, il faut aller chercher „ 9 
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les poussins dans le poulailler, on 
fera bien de leur donner quelques 
Morceaux de gazon propre. qu'ils 
pourront picoter à leur aise. En Fäb- 
sence de gazon, on pourrait leur 
fournir des betteraves É 
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